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PourTunion
La protection de la clause IKI «le l’Acte .le l’Amérique du Xor.l 

c l’nvis de leurs Seigneuries du Conseil privé, couvre bien le vmlo’ 
mis non les droits de race ou de langue, des catholiques qui ont nrisatIndiques qui 

se prononcer .sur un

de
uirus ^
part nu pacte.fédéral.

Les nobles juges avaient à m* prononcer sur un point précis* ils 
ne sont pour rien dans l’Acte de l’Ainérique du Nord comme dans le 
pacte fédéral. Aussi, nous inclinons-nous devant leur décision, contre 
laquelle nous n’avons pas le désir, ni probablement pas le droit de 
protester.

8tnt ut u m est !

I
\ôtant que cela concerne la jurisprudence, nous sommes défaits

;a constitution n’étnit donc q.i’un leurre L’interprétation, trad'i-,.......... ............ .. ,,, |:, K„erre
nom,elle si longtemps en (Intar.o eomme dans t^uébec, était donc l<|U’ils aient atteint lï.gc de J. M,bvcnir à « 
ullrnnr, Les droits n«pus, an éneurs a toute loi humaine, que l’on I de la >.H-iétê e-t de quiu»- ans. Détail in 
nous reconnais.nu t l.i-b.is au-dcl.i de la lettre dos traités (no/.,, non iii't rat ion, di* eolleet ion et de distribut ioi 
scri/itn l>x. , peuvent, H ru protégés par la lia naturelle, mais la législa- tribut ion supplémentaire des membres.

de les mépriserturc ontarienne a le pouvoir du les ignorer. 
ititra vires.

C’est décrété.
Nous écrivons cela sans révolte, sans amertume, comptant, de 

bonne foi. qu’on nous laisse le droit de proclamer que nous savons 
maintenant à quoi nous en tenir. Nous avons le mot de l’énigme 
renfermée dans la célébré clause. Siegfried constatait, il a dix ans 
avec une nuance de regret peut-être, que la Nouvelle-France n’avait
pas fait son I7N!). Non! maison lui fait prestement .. .sa clause !>:$! 
Ami close too]

Nous sommes à un tournant do notre histoire. Kn parlant de 
nous-mêmes, n’allons plus on appoller aux clauses fondamentales pour 
justifier notre titre do rare aux droits égaux. Coin me élément ethni­
que, nous descendons juridiquement au rang des émigrés d'hier. L’heu­
re est grave et porte des problèmes qu’il nous faudra résoudre avec 
sérénité mais sans forfaiture. Québec a gardé rigoureusement la foi 
jurée. Dans les autres provinces, une savante diplomatie, masquée 
de légalité, tend ses filets aux libertés que la haute politique nous 
avait jadis, reconnues. Et si on élève le regard: durant le dernier 
quart de siècle, les événements ont été dirigés contre le catholicisme 
et. naturellement, contre l’élément qui l’avait implanté en Amérique 
et en constituait le plus solide château-fort.

Voilà de l'histoire.
Nous avons commencé à comprendre tout dernièrement, et nous 

nous sentons le besoin de nous unir. Puissc-t-il n’étre pas trop tard! 
.Lunaison ne le redira trop; nous avons été roulés pour n’avoir pas 
voulu reconnaître à temps combien fratricides étaient nos luttes in­
testines. Les adversaires lançaient déjà leur avant-garde, nous, nous 
faisions de la politique rouge ou bleue. Nous nous contentions du 
rôle des Curiaees et nous étions renversés en. détail. La part isannerie 1 
usait nos énergies comme.I offre grignote les forces allemandes. Au point «F 
vue .catholique, au point fie vue franeais —si parut maints] plus les 
partis changeaient, plus c’était la même chose. I n fait crève les 
yeux: c’est qu’un intérêt “supérieur” entretenait habilement nos di­
visions sous tous les régimes. N’osons donc plus afficher la candeur 
de nous étonner de ce qui arrive.

Nous avons l’âge du sérieux : reconnaissons que le flirlayo. avec 
dame politique nous coûte trop cher. Unissons-nous irrévocablement, 
formons un bloc solide. Voyez les adversaires. Pendant, que nous nous 
invectivions les uns les autres autour des hustings, ils se consultaient, 
dressaient des plans.. . .et les exécutaient.

Apparemment divisés eux aussi, à l’extérieur, sous le porcin* de la 
jmlitiquc, ils tombaient d’accord aussitôt réunis dans h* secret «le la 
guerre au catholicisme et à ses pionniers historiques. Quant à nous, la 
|H)litiqtie ontraneière nous divisait jusque dans les questions les plus 
sacrées.

La situation est nette; notre devoir bien défini, il me semble.
1 hissons-nous. Formons bloc contre les attaques anti-catholiques, 
("est le bon moyen d’arriver à l’entente cordiale, car ou n’attaque 
plus celui <jii on est sûr de ne plus pouvoir vaincre.

Partant, cette forci* d»* lunion nous serait ensuite d’une grande 
utilité pour la défense ou le recouvrement «h* nos droits secondaires, 
d** ces droits que par notre naissance nous assure la loi naturelle.

Si le premier effet des récentes décisions de notre plus liant tribu- 
u.il était «F* consacrer cette précieuse union, en dehors d’une politique

A ces messieurs, et, par eux. à la florissante organisation indus­
trielle de Chicoutimi, nos souhaits de prospérité toujours croissante.

lifiîTiipnsr
Du vient d»* fonder aux Etats-Unis, la Société de Secours aux Orphe­

lins français. Plusieurs banquiers de New-York en tout partie. Willi­
am-1 ). ( intime en est le président et .l.-Pierpont .Morgan, l’un des vice­
presidents. Au premier rang des vice-présidents honoraires, on remarque 
>. I-. la Cardinal Farley, archevêque «le New-\ork, et Flion. Douglass 

lute, juge en chef de la ( oui* Suprême des Ktats-l nis. Le juge \\ hite 
est en tholii pic.

Le but de l’association est de prélever une somme de $180.000,()(•()
| pour supporter les enfants «pic la guerre a rendus orphelins jusqu’à ce

ux-mêmes. La période d’action 
important: tous les frais d’admi- 

m seront couverts par une con- 
supplémentaire îles membres, a lin qu’il ne soit rien distrait 

d,,s souscriptions <h* secours. Le travail est commencé, et on a déjà cent 
vingt-cinq mille piastres en caisse. La société n’a pas l’intention de fa­
voriser I emigration des orphelins aux Ktats-l nis, ni de créer «h* nouvel­

! les Oeuvres de secours en France: elle utilisera celles qui exist eut déjà. 
Dans sun prospectus, t*11»* annonce (pie la guerre a déjà fait plus «le deux 
cent mille orphelins en France.

s»1**! Quand à la distribution «les fonds «h* secours, la société américain! 
agira «le concert avec l’Association Nationale* française pour la Protec­
tion des Familles des Mort'* pour la Patrie et avec les autres organisa­
tions du genre légitimement établies.

IVls sont les renseignements que nous empruntons au Xtiv-Yorl. 
Son du |] octobre dernier.

< m ne peut qu'admirer et louer le charitable dessein de nouvelle so­
ciété d»* secours aux orphelins français. ( "est chez eux une touchante 
maniéré de reconnaître les services rendus autrefois aux Flats-l nis par 
la France. Kt nous aimons entendre les journaux américains nous décla­
rer que la politique n'entre pour rien dans les vues des promoteurs de 
i o uvre, lesquels ne s’inspirent que «l«* la charité et d<* la reconnaissance.

Souhaiton* à ces messieurs que leurs «Ions soient re«;us avec la même 
largeur d’esprit et que h* sectarisme «le certaines autorités ne profite point 
de Foeeasion pour préparer I«*s élections, ou «lu moins, pour boycotter les 
cat h«diqites.

I n semblable souhait peut bien être inutile; il pourrait avoir, aus­
si sa raison «l’être.

Motre oeuvre ouvrière
Depui.- quelques aimées, déjà, elle est l'objet «lesappréciât ions les 

plus flatteuses à l’extérieur. Pour sa part, l’Kcole Sociale Populaire,de 
Montréal, la recommande dans plusieurs de ses tracts, lit voici que le 
Ucv. P. Archambault, S. .1. en donne une monographie dans la dernière 
publication de I* H. S. P. ( I ) L’auteur ret race les circonstances «la ns lesquel­
les Mgr Lapointe jeta les bases <!«• l'organisation ouvrière chez nous, puis 
donne de nombreux détails sur l'objet, la composition, l'esprit de. K m*, 
ciété et les services qu'elle .*« rendu ‘,lii«,n (pie n’ayant encore «pin neuf 
ans <l’existence, la Fédération ouvrière* «le ( hicontinii a déjà rendu «le 
précieux services. Le simple fait d’avoir groupé les ouvriers dans une as­
sociation catholique, <l<* les avoir présents «les unions internationales, 
«F* leur avoir appris qu’ils pouvaient améliorer leur sort autrement qu’en 
se mettant en grève ou < n bridant l«*s machines pour chômer est un im- 
m«msc bienfait. La Fédération cependant en compte d'autres à son cré­
dit. Klin a fondé mu* caisse de petites économies, une caisse populaire 
Desjardins et quelques sociétés coopératives.”

L’on sait que, usant <!«• son «ir«»it, la F. D. M. N. a obtenu des pa­
trons «l<* plusieurs fabriques ou chantiers la préfér«*nee pour scs membres. 
«U qu'elle se fait un devoir «l’eut retenir a v«*«* les patrons dns relut ions fon­
dées sur la justi«*e et la charité, s«*lon les directions de FKglise. Noln* s«>- 
ciété cal hoüfjue ouvrière n’a pas «ait lieu de s’en plaindre, et l(*sccr«*t d«*s(»s 
succès s’explique par la b«»nne volonté mutuelle des deux parties. L«* IL 
F. Archambault le constat»', la bonne entente n'est préjudiciable à per­
sonne:

. , .... § , ‘‘Ces résultats n’ont pu être obtenus que grâce au concours dévoué
dent le plus clair résultat a été «!«• nous diviser au bénéfice d'autrui, | des direet«*urs de la Compagnie «l«* Pulpe «F* Chicoutimi. Profondément 
serions-nous si à plaindre, après tout? EATElOTE

LES NOTRES
Nous portons un vif intérêt à tout ce qui regarde l’avancement 

«les nôtres et ne pouvons rester indifférents aux succès de leurs entre­
prises. particulièrement lorsque les talents et l’habileté qu'ils dé­
ploient tendentà nous inspirer plusde«*ontian<*'* aux«iualit 's <! * notn* ra»*e
en infirmant la regrettable légende (pie pour nous. canadicns-français, il y 
a des champs d’activité qui nous sont à peu près fermés, où. du 
moins. *notis ne pouvons guère prét«*ndrc atteindre le premier 
rang. N‘avons-nous pas cru, pour préciser par des exemples, que pour 
réussir dans le commerce, la finance, l’industrie, il fallait être anglais, 
allemand, tout autre chose «pie canadicri-franr;ais? Notre situation jM’s P*11 rons’ ,,M ‘ °,.I > ‘ 
d autrefois pouvait expliquer cette opinion, mais depuis, les choses ont piopo>«* « «• « on>i l'un ' 
marché. I nc génération s<* passe, »*t nous voyons les noms cana­
diens;-! rancais (pii apparaissent dans l«* «*«unmcrce et dans la finance.
H n’avait fallu à nos eompetriote- «pic 1«* temps «l'amasser à force de 
travail et «le pitienco, Fs capitaux nécessaires à la mise en valeur 
d<* leurs aptitudes aux affaires.

On trouvera plus loin la traduction d'un article du Eutpand râper 
Magazine «le New-York. Il traite d'une industrie en particulier, llo- 
rksintc dans notn* région, l'industrie de la pâte d»' bois, et raconte h

«*hr«'tiens, conscients «!«• leur responsabilité, disposés à considérer leurs 
I «'inployés comme «les membres mêmes « 1«* l«*ur famille, ces hommes 
n’ont pas redouté la I*’é«lération, par«*e qu’elle avait un programme frnn- 

|cln*ment catholique, ne se rattachait à aucune association étranger** «•!
! que rien, ni «lans s.» lin, ni «lans ses moyens, n’était en opposit ion avec leurs 
véritables intérêts. Des ouvriers instruits, «!«• bonnes mœurs, honnêtes, 
sobres, «,h«*rcliant à amélior«*r l«*ur comlition dans IVsprit et suivant les 
niétbo«l«*s indiquées par Léon XIII « t Pie X, ils ne demandaient «pu* ce­
la. Aussi non seulement ne virent-ils pas d’un mauvais o il la fondation 
«l«* |*i Fédération, mais ils l'encouragèrent vivement, ("est ainsi, par ex­
emple, qu’à 1 intérêt <i«* W ( que la ( \*iiss<* «le petite économie paie à ses 
déposants, la ( ’oinpagnic de Pulp«* ajoute la même somme ipiaud le «!«'*- 
I m ».* 11 i t est un «le ses employés ou même .simplement un mehibre de* leur 
famille. T«*l ouvrier, «lotit les six enfants niellent leurs petites épargnes à 
la ( Visse, voit chacun «!•• leurs dépôts recevoir, grâce à la générosité «l«

louble intérêt. ( "«*st ainsi encore (pie la Compagnie s« 
un vaste é«lilic«* qui sera la “Maison d**** Ouvriers". 

Ils v auront des bureaux pour leur Caisse et pour la Fédération, des sal­
les «le représentations, d'umus<*mcnts, de lecture, une............... », etc.

“A ces bienfaits la < oinpagnic «le Pulpe de( 'hicoutiini n’a rien perdu. 
Idle est une «les plus florissantes en Amérique. “Nous ne croyons pas, <li­
sait. sans son rapport au < ’ongrès eucharistique international <l«* Mon­
tréal, Mgr Lapointe, qu’on puisse trouver ailleurs dans le monde entier 
un groupe d’ouvriers mieux éduqués, plus sobres, plus moraux, à l’esprit 
plus «lélié, aux allures plus bourgeoises, «*t, disons le mot, plus heureux

• i-. * i *i f-o.!#,*»; aussi nue ceux de la ( ouipagme « 1«• l ulpe «le ( Incoutimi. ( es Indies etprodigieux développement ciue, pour leur part, les canndiens-trançais 1 . • . . , . , ... • . .,l„: ,,, , . 1 i . i *,,,, ifMA-iiil puissantes usines qui ne datent fine d hier ont groupe autour d elles destut ont donne chez nous. Il v voit le résultat «I un (travail i “ . , c , , . . f . ? . \ . P . . , ., , , . i • i i 4 i éia/a u îm! »î Int i* miiv centaines de familles <1«* huit a douze enfants «'ont le chef est généra c-paticnt. acharné, adnurabementsoutenu par une grande nai>uete aux . . ,, . . ., i f . , , , nllMll|lii, nlltPn mon proprietaire d une maison qui ressemble souvent bien plus a nu io­ns. Le fait est nue les compatriotes (iiu ont porte 1 numide entre- "• « » . . .*. . .. . . 1 Ji ,w..MwiiirJ’ln»; *. «r.i h m taac suburbain ciua une habitation ouvrier»*. Au centre s olève une «le lv.L au decre de prospérité «ni elle atteint aujouru nui, a ira- " J . / .. . . , ,

Billet de....fantaisie

Voilà le reste
**.lf,»** »<>•'• (’«rn /. i*lnr fil.n tu'
'* l «>ifi •;«“ fnnmt «lu* i **••»» mttr."

((ilNiill «h)

Sais-je /«• jouet d'un reve, d'un 
éblouissement'! lUatrhud mm, uns 
taux m nn tnmijnnt pas: h• journal 
annonce bel « t bien (pu l'an va ino- 
biliser /« In au sixe «/ la rtscoussc dis 
recruteurs à bout (l\JJicacité.

H ne manquait plus qm ci In.
La querre notn querre va 

donc nous reporter par (b là la bar­
bant tiulnnm jusqu'aux ài/es t/e la 
létjt ntic.

lit in] mon In au Sri pliqut , toi qui 
rt vt iq u es tu doute l'existence dis a- 
mazoncsy tu di t ras bien ctaifesstrau 
moms fti possibilHt des amazones. 
honoraires, lorsque tu verras dcjiltr 
ceth nouvelle année du stdut impé­
rial] i'.t vous autres, les Achilles qué- | 
aérais, qui, retirés à l'écart, tijftclt : 
b bouder l'Empire en touU sécuri­
té, stnjez sur ras qnrdcs: /alloue lan­
ce à rtilrt n e/o relie la police (“mon- 
tu,]) des belles Hélcncs impériali- 
stmtcs, nanties d’un mandat tic con­
trainte par corps !

Le st xe faible professeur d'ardeur 
belliqueuse] Oui, t/réiet a la quern 
notre tpnrrt — nous aurons vu nia. 
Toi, Jumm, avais-tu jamais révé 
tie biles émules?

C/l /philosophe tie nus amis, bra­
it qarçon d'épicerie par ailleurs, rai­
sonne tie plein pied sur h snjpt. 
"M i si aids, dit-il « n jict tant un colis, 
que l'on cuti ml insinuer par là, nan- 
no ni dirais-je ? ah\ ta sainteté de 
l'enré^'emcnt, si vous me /permettez 
l'cx/irtssitni. Il pub prtiverbe: “(Y 
que femme vint. Dieu b veut]''

lL ias! if les femmes ne le traient 
qm lmp. Eérisse h jour oét l'homme 
t st né qui a formulé cet aphorisme. 
Car, nous allons tous tn porter la 
peint . Et ma foi, le sexe ftirl n'est 
plu-: qm faiblisse en t nnsat/ennt une 
si /nu souriante perspective.

"Liiez les bras au ntl, conclut 
l'autre, et consult z-vous en répétant: 
Ytt'dà le resti ! voilà le resti !... jus­
qu’à n qut la police en japon viemu 
interrompre votre /nivilctjt: d’iiabcus 
corpus.” 

flrVrl
t ’ne voix intérieure me crie: )’,,n 

better join mue]
TELA MOX.

Du merveilleux
dans l'industrie

(Eut/) ami Eaper Majasine, 
Xcw-YorkA

Pour len ocrivaiiiB ot les pootes qui, 
jusqu'à nos jours, ont chanté los 
gloires de la vigne, do la femme et 
do la muno, le mot roman n'exerçait 
son attruit fascinateur quo dans len 
milieux littéraires. Et il no manque­
rait pas de Rons tout disposés à noua 
soutenir que l’agitation fiévreuse qui 
caractérise la vie moderno no laisse 
plus do place au morvoilloux: un 
mercantilisme endiablé capte l'éner­
gie des volontés ot satisfait toutos les 
ambitions dans notre monde actuel.

Loin do là, répondons-nous. Disons

Pour les cultivateurs
LES FEUX DE FORÊTS

Les désastres causés par les feux do forêts, comme celui do l’On- 
tsirio-Nord cet été et «ru\ qui s«» produisent de temps à^ autre dans 
Québec, peuvent-ils être prévenus tout eu colonisant c’est-à-dire on 
défrichant. Les uns disent oui, les autres en doutent. Quant à moi 
j«* pense que non, je pense qu'il y aura (.les feux de forêts aussi long­
temps qu'on fera «l«* la colonisation, hormis qu’on ne trouve un 
moyen de délri«*lu*r sans briller et je pense tout à fait comme ce cor­
respondant du Tumors' Adeocatc, qui habite l’Ontario-Nord et y fait 
«h* la colonisation. Il écrit:

••Tous les publicistes sont convaincus que les feux de forêts sont 
«%'iusés par la négligence ou 1 « * manque de précautions des colons et 
«pic ces feux pourraient facilement être prévenus. 11 n est pas douteux 
que les désast reux feux de forêts du nouvel Ontario ont été allumés 
par les colons «1«* e«*ttc région «pi un bon nombre de* ceux qui ont péri 
dans cette terrible catastrophe y avaient contribué en allumant eux- 
mêmes dru feux pour brûler leur» abattis. Car on ne fait pas de colo­
nisation sans briller les abattis.- lit un journaliste est d’opinion que 
ces grands feux peuvent être prévenus et qu’il suffirait pour cela 
d«* nommer un plus grand nombre «l«* garde-forestiers. Nous pensons, 
nous colons, continue l«* correspondant, qu’il y a déjà trop de garde- 
forestiers, que ces employés «loivent leur eiuphii aux influences politi­
ques ot que la principal»* besogne de ceux qui les obtiennent consiste 
surtout à passer l'été près d’un beau lac et «l’y pécher le plus tran­
quillement «lu monde. Los garde-forestiers, quelque soit, leur nombre 
n’empêcheront jamais les feux <1«* forêts. Il y en aura toujours (this 
ctmntnj mint burin. Fous les efforts «le l’homme sont inutiles pour 
l«*s empêcher. Kt cette partie «tu pays (l«* nouvel ( Mitario) ne sera eu 
qu'elle est destinée à être plus tard <*’o.st-à-dire une region agricole 
avantageuse que quand elle aura été tout dévastée par le feu. Oh ne 
fait pas de la terre neuve sans brûler «*t l’on ne brûle pas sans qu’il 
y ait danger imminent d'incendies comme celui que nous déplorons 
actuellement. Le gouvernement a fait afficher ici et là des placards 
mettant les colons «n garde contre les feux «le forêts et disant en som­
me: “Si vous voyez un feu éteign«*z-I«*”. Belle affaire; ces placards 
avertissent les colons «pic celui (pii allumera un feu sera puni suivant 
la loi. (Somme si les colons pouvaient défricher sans allumer des feux.

ironie! “Le colon ne pourra vivre (pie s’il défriche et il ne pourra 
jamais défricher sans fain* brûler l«*saba11 is «*’est.-à-dire sans enfreindre 
la loi.”

M. McArthur qui commente cette lettre, dit très à propos: “Tou­
tes les lois «lu monde ii’cnifMVheront pas* |«*s feux de forêts, (’c qu il 
faut, «*’c.st que le gouvernement trouve les moyens de faire de la colo­
nisation sans être for«*é «h* brûler les abattis. Qu’il se mette à l’œuvre, 
«pi’il cherche, qu'il expérimente et il trouvera. Quand il aura trouvé 
qu'il prenne les moyens «le renseigner les colons par des démonstra­
tions pratiques. lit les feux de forêts avec toutes leurs horreurs au­
ront cessé.”

.!«• suis bien de <•«»! avis. Kt vous, lecteurs?
Le CULTIVATEUR

SiiMlÔfERÂTiVÈSlSüR
LA VENTE DE LA LAINE

Nous nous croyons des gens de progrès, nous de la région de Chi- 
enufimi - La«* St-.lean. Je dis moi, que nous sommes «les arriérés, que 
nous vivons au jour !«• jour sans nous occuper de ce qui se passe ail­
leurs et «pi«* nous perdons un argent fou à nous croiser ainsi les bras. 
Il y a un peu partout «les sociétés de contrôle des vaches laitières ex­
cepté « liez nous. Il y a «les coopératives pour la visite de la laine, 
mais pas clu*z nous. Kh personne ne pense encoru à organiser de telles 
sociétés. Voyez ce (pii se fait ailleurs pour la vente de la laine et com­
parez los résultats avec, les nôtres.

M y a n«*uf sociétés coopératives pour la vente de la laine dans la 
province de Québec et voici le prix obtenu par chacune pour sa laine:

Comté de Pontiac *1 S3 membres. Prix de vente de la laine, sous 42M
t «
• t
i •

« «

.<

< •

« <
* i
a

i«
•<

( ‘omptoii 282 u 44 44 44 44 42.4
Richmond 167 tt 4 ( 44 4 1 4 4 41.7
Sherbro«»ke 133 a 44 II 44 4 4 42.3
Bedford 1 55 44 44 44 44 44 41.5

Beauharnois 113 4 4 44 i 4 44 44 41.1
St a nst end ! 2f# 44 4 1 44 44 44 42.3
A rgcnteuil 107 4 1 44 44 44 44 40.
Mégnnt ic 49 44 il 44 44 44 42.5

J’attends une
Moyenne «lu prix de vente *11.8 sous la livre.
Kh nous, combien avons-nous vendu notre laine? 

plutôt quo lo merveilleux, ainsi quo n'.j)0ns(.
len jouissances éveillées par co con-; ( Ys [) sociétés ont vendu ”.{,010 toisons pesant 169,830 livres.

affaire .............
prise «le lv.)7 au degré de prosperin'* «pi 
vers des difficultés de toutes sortes, ont accompli une tâche cons’nléra- 
Me Ils méritent les félicitations de leurs compatriotes comme les 
louanges des industriels étrangers. Notre région a été I«* théâtre d’un 
merveilleux succès industriel,- / rom inct in the modern indu try, écrit la 
revue américaine.

I.a Cii* <!<■ l’nipu de Chicoutimi s’est conquis une place prépondiT— 
faute Ses produits priment sur les marchés américains et européens- 
<*c (pii ne nuit point à la réputation <!<* nos ouvriers, et ses valeurs,déjà 
bien cotées aux Ktats-l nis, obtiennent a«'tucllement un cours favorable 
aux Bourses canadiennes. .

Au point «le vue cniinilicn-fratieais comme au point de vue. «je 
notre région, nous «levons être fiers «1«* ce succès patiemment realise. 
L'industrie du bois sera de plus en plus canadienne, saguenéenne 
Nous avons des réserves de forêts pour ainsi dire inépuisables, (.’’est 
nti honneur pour nous «le voir les nôtres exercer «lans e«*tte industrie 
nue influence «le premier ordre, à < *«*» t « • des grands industriels d autre
sang ou «!«• l’étranger. ... .

Les directeurs «F* la (!i«* «h* Pulpe ont I«* dr«»it detre fiers d?* 
résultats qu'ils ont obtenus et méritent nos felicitations. Nou^ «légi­
férions donner ici la !ist«* «h* ce> c.anadums dont l«* tra\ail et la saga­
cité ont eu raison <l»*s obstacles nombreux rencontrés sur le. chemin 
du succès. Qu’on nous permet t** au moins, de citer i«*i I«* gérant-gé­
néral, M. J.-K.-A Dubuc, l’àm«‘de la direction comme on l’appelle à 
bon «lr«»it, «*t «leux collaborai ours «I«* la toute premiere heure, 1 bon. N. 
(«tirneau, «*t M. le Dr Couture, de Québec.

vaste <*t imposante église en pi«*rre (pii n'a pas coûté moins de $60,000, 
d«mt l<* paiement s'effectue graduellement sans imposition forcée, par les 
contributions volontaires «les ouvriers.”

Nous sommes heureux (l'exprimer notre reconnaissance à tous les 
auteurs qui «>nt parlé avec sympathie «h* notre oeuvre, «*t particulière­
ment à Fauteur il«* la brochure: Le Clergé •/ les Oeuvres Sociales, le IL P. 
Archambault. 11 turns <*st consolant <l«* la voir si bienveillamment accucil- 
li«* à l’étranger, et c«*la m* lais-era point «l’encourager nos ouvriers et leurs 
collaborateurs à poursuivre l’œuvre à laquelle Sa (fraudeur Mons«*i- 
gneitr l’Kvnjue du dio«*ès<* donnait une forme définitive par son admirable 
lettre «lu P.) mars 1912. L’«i*uvr<* ouvrière catholique, en un sens, est nou­
velle dans notre pays. Elle doit subir l«*.^ tâtonnements d’une adaptation 
judicieuse, subir l«*s lenteurs «le la formation «1«* la mentalité, affronter 
l'opposition h peu loyale <!«• l’unionisme neutre. Mais, née d’une misé- 
ricor«li«*us(* pensée «1«* l'Eglise ell«* a 1«* temps pour elle, comme l'Eglise, <*t 
«*ll«* s'impose lentement mais sûrement à l’adhésion «h* la classe ouvrière 
catholique. Née pour la lutte, elle prend une regain «I«* force dans l«*s en­
couragements d’autant plus autorisés qu'ils sont plus «I»'s intéressés «pu 
lui viennent «F* l’extérieur. < ’es précieuses adhésions sont pour nos chers 
ouvri**rs un motif nouveau «F* poursuivre inlassablement leur noble en­
treprise d'unionisme catholique.

Encore une fois, merci! LABEUR.

(1 ) Le Cierge et les Oeuvres Sociales, parle* P. Joscph-l'apiu Archam­
bault, s. j.—Tract no ôO «F* l’K.S.P. Montréal 101i».

cept, envahit un champ nouveau. 
Noun nous expliquons. N’cat-il pas 
vrai quo l’accomplissement do cor- 
tains roves caressés par tel industriel 
de marque tient du roman ? Et quelle 
jouissance peut se comparer à celle 
qu'apporte la réalisation d'un noble 
et lointain idéul après des année.'*. 
d’efIort3 énergiques et soutenus.'

L’entente qui vient de donner nais­
sance aux North American Pulp and 
Paper Companies nous on fournit un 
bel exemple: elle accomplit, en effet, 
un rêve chor à M. J.-E.-A. Dubuc, 
leur principal promoteur. Cost bien 
par les soins infatigablos do ce finan­
cier de génie que la modeste entre­
prise do la première pulperio de Chi­
coutimi, au capital de $50,000.00, s’é­
panouit aujourd’hui en une puissan­
te organisation dont, le capital est de 
$30,000,000.00. Fondée en 1397, après 
une période «le dix-neuf ans, elle pou­
vait, il y a quelque temps, entrer en 
coopération avec laSt-Lawrsnce Pulp 
and Lumber Corporation do Chandler, 
Gaspts la Tidewater Papor Mills do 
Brooklyn, New-York, et la Freehold 
Estates Limited do Now-Yorl:. On peut 
juger, par là, de sa rapide prospérité.

Dans la production tot\lo du trust, 
les deux fabriques de Chicoutimi ont 
un apport annuel de 90,000 tonnes de 
“pâte mécanique’’; la St-Lawrence 
Pulp and Lumber Corporation do 3G, 
000 tonnes de pâte de bois sulfatée. En 
1912, on fondait, à la Ouiatchouan, 
Lac St-Jean, une troi3iômo fabrique 
dont le rendement actuel ost de G0 ton­
nes do pâte mécanique par jour, ot

Suite à la page *2

Quand nous mettrons-nous .sérieusement à l’oeuvre? Nous avons 
tant à faire encore*

Le CULTIVATEUR

Un peu de tout
Les comtés de M«»ntmngny et de Lot laitière ont brillé à l’exposition 

«F* Québec. Les produits «lu jardin potager de ec dernier comté ont fait, 
l'admiration des visiteurs.

---------:o :------
Voilà la saison froide, bientôt les animaux entreront en hiverne- 

ment. Il est grand temps de faire quoique» améliorations aux bâtiments 
«F* la ferme. Il en coûte peu «F* d«Vmfecter une étable ou d’en blanchir les 
.stalles et les mûrs. Quelque» chassis de plus du côté du soleil empêche­
ront aussi la multiplication de certains microbes ou germes de maladies 
dangereuses.

Combien d’éleveurs de volailles sont découragés par les portes qu’­
ils subissent par suite «lu mauvais emplacement de leur poulailler, du 
manque de soleil ou d’un excès d’humidité et surtout par la malpropreté. 
Badigeonnez l’intérieur du poulailler avec du lait de chaux. Lavez les 
perchoirs avec de l’eau bouillante et mettez un peu de poudre de pyrè- 
i lire dans les pondoirs. Aérez tous les jours, et vos volailles ne se gèleront 
pas la crête.

--------- :o:---------
Lorsqu'on emploie régulièrement du fumier et que l’on pratique 

une bonne rotation «les cultures, l’emploi judicieux de la chaux ne peut 
faire aucun mal et il peut même être t rès utile. Au lieu de chaux, qui cstcaUB- 
t ique, on emploie beaucoup aujourd'hui le calcaire moulu (pierre à chaux 
broyée). L’industrie «lu calcaire moulu ost déjà établie en plusieurs points 
«F* la Province, entre autres à Sherbrooke et à Québec. La Cic des car­
rières Victor, ( Vite «F* la Montagne, à Québec, qui a son siège d’exploita­
tion à St-Mare des Carrières, Cté. Portneuf,a installé des broyours puis­
sants pour réduire F* calcaire en poudre fine, et ce calcaire est très pur 
(OS p. c. de carbonate do clmux).
—(Le Journal d'Agriculture.)

Suite à la page 2
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XXIIe dimanche après L’ai-je aimée ? 
la Pentecôte
EVANT.ILE

Dn merveilleux 
dans l'industrie

(S. Matthieu, chap. XXII, v. 15 A
21.) . .

En ce temps-IA. Lus pharisiens, 
s'étant retirés, formeront le projet 
tl«* surprendre Jé-us dans ses dis- 
eours; ils lui envoyèrent donc leurs 
disciples avec des hcrodien», qui 
lui dirent: Maître, nous savon» que 
vous êtes vrai dans vos paroles et 
cpie vous enseigne?; la voie de Dieu 
selon la vérité, sans avoir égard à 
cpii que ce soit, parce que vous lie 
faites point acception des person­
nel. Dites-nou» donc votre avis 
sur ceci: Est-il permis, ou non, de 
pa’ycr le tribut à César? Mais Jé­
sus. connaissant leur malice, leur 
répondit: Hypocrite», pourquoi 
me tentez-vous V Mont rez-moi la piè­
ce d'argent qu'on donne pour le 
tribut. Ils lui présentèrent un de­
nier. Alors Jésus leur dit: De «pii 
est celte* image et ecito inscription 7 
De César, lui dirent-ils; et il leur 
répondit : Rendez dune à ('ésnr c* 
qui appartient à César, et à Dieu 
ee «pu appartient à Dieu.

REFLEXIONS
t lirétien. tourne lus yeux «ur t«»i- 

inènif. la qui • Mil V /( ? dt qu 
partes-tu Fit sertptiun'f ( ’ed la vô­
tre», «'» mon Dieu! Car c’est vous epu 
nous avez fait s; et venu nous ave*/ 
fait» à votre image et A votre 
semblance. Esprit intelligent et 
immortel, rame que vous ave/, mi­
se» au dedans de nous est l image 
de veille éternelle substance. Doué* 
•Kir vous du trois facultés «-.-sent e*l- 
I •», ni'moire, intelligence et volute» 
té. elle porte bempruinte de voire 
Trinité» sainte*. Le péché était venu 
corrompre votre ouvrage, ternir ee* 
rayon «le votre lace cpii brillait en 
non»; mais vous nous ave/, refait 
par votre ; rà e ; le baptême du Pè­
re. «lu I* ils et du Saint-Esprit a 
imprimé en nous uni* nouvelle et 
plus parfaite* image «le vom-ïiiéinc. 
Ame raisonnable», créée* à l'imagt 
eit* Dieu et renouvelée par sa grâce, 
reconnais doue ton auteur! D’a­
près l'inscription epic tu portes en 
toi-même, appremls à qui tu appar­
tiens. l u es doublement redevable 
» Dieu seul de tout ee» que tu es 
jusqu'au moindre trait, (îanle-to 
de t(» glorifier en tni-meme: d Dieu 
ce qui appartient à Dieu. Qui ton 
étude et ton travail soient « le * lu 
ressembler «1«* plus en plus, «!«• fa r« 
tout pour lui, «le lui rapporter sam* 
ecb.se les souvenirs ele* la mémoire, 
les;*pensée».s «1«* ton intelligence*, le 
affection» de ton eeeur, el(* lui con­
sacrer enfin ton être tout entier!

Vu curé «1«* Fall-Kiver posait 
naguère» aux père» «le famille une
question epic je crois pratique ici.' . * *
Aux femmes el’en juger et ele» met- • uitc ele la page 1
Ire délicatement se mi» les yeux du pon cst à construire une quatrième 
mari l'article que nous reprodm- fabrique à Ha! Ha' Bay, sur le Saguo- 
sons. ^ ! nuy.

Vous avez fait vos Pâques, mes Le3 for£ts concédées aux compa- 
ehcr» homme». Vrou» • reiitn gnies du trust, le long de la Péribonka, 
«»n vous-niemes, et vous avez « \a- dans lo nord de Québec, dormsrent les 
inilK*'votre .-.-traHi-ri-. vo« Iril.itml. - 1.3G0.000 Hcrp.i e:i suporltcio c; l'un
vos défauts, vos ....... DilMMiioi. peut en tirer chaquo annfio 22.000,000
VOUS et e»-Ve MIS pose eett«* quotioii:

' entond agir ù sa guise, qu'ellodil une rtL r { nho7 HOIIC s'aut orisfM1! de leurs soupçons pour
nation autonome et non une ‘terme” | U 11 Ü O u O Uü LIILl Il U U b d«*b|at«»rer e«»ntre le*5 programme -

'«les écoles tenues par les coimnu- 
nnulés religieuse». Le seul fait

que lo gouvernement anglais peut ex­
ploiter u sa volonté.

Que ponse de ce vote nos impéria­
listes intéressés et de fraicho date 7

«uuri

l'ai-je. aimée ?
Oui, Lavez-vous aimée, votre 

femme, comme une épouse «Dit ê­
tre aimée, ropuctee et chérie'’ 

Avant «b» vous marier. v«»u lui 
juriez un amour éternel, une ten­
dresse infinie! elle von a «tu: «■:!«• 
vous a accepté â cette coin lit ion 
( *’o.-t un contrat «L'honneur. < V-t 
une obligation de conscience pour 
von» d«* donner Lauiour et de pro­
diguer la tendresse.

\. ant !»• ser nenl m pad «1* .
t(»ls von- p(Miviez, - ms péché, at­
trister et briser son c«cur en la (quit -

do cordes do bois en grume. C’est cet- 
to réserve de matière première qui
permet aux usines de la Tidewater 
d’atteindre une production annuel­
le do 27,000 tonnes do papier.

>t a

La conscription
en Australie

Le ./ nul d*A 20
no li reproduit une photographe» 
• l«* l'Ecole Ménagère de 1 H«»tel- 
Dieu. t 'est une vue d’intérieur 
illustrant gentiment la lég» ’.d«» qui 
accompagne la photographe: (.'ni- 

• f>r Ida i.hiàau *' c; '
S(UfC.

\ oi;â une énumérât on rassiir di­
te hour ceux « «ni >«»iip,,< an*

*Ê~ /!

Li Chanoine Go3solin. Nouvelle 
Ifoutc des Congre.rar.ir.t *s. Opuscul
de G sur •! pouces, relié en toile, l'éducation «k» ;. « tr* 
titre on or, sur le plat ït orné d’une | summont pratique 
gravure, ragea, 191. Prix C0 sous 
l’unité.

Ce manuel m'a agréabiermnt im­
pressionné à tous ies points de vue.
Il 03t élégant ; les caractères sont nets 
nu superlatif, et imprimés sur un pa- 
pic (pie la crise ne semble pas avoir 
affecté.

Mieux (pie cela, il rat tellement 
clair (pie lus enfanta our-mèines suu- 
ront so débrouiller sms apprentissa-

■ m
et,

: Hiiti-
Mirtout,

d’avoir dans notre région deux éco- 
i»*s ménagère' florissantes, montre
bien, «• 11 ce qui concerne IY«luca-
■ :«>n féminine. le s »u«*i qu'ont nos
• •: uieti-es «i«* donner aux jeune.-
filie* une éducation appropriée et
complète.

s E M ! : i i;

Pour les cultivateurs 
Cirez les coopérateurs

Je soumets aux cultivateurs l,5
■ tschiffres suivants, représentant 

résultats d'une ar.uéc de .coopéra,? 
tion.

Les familles qui descen­
dent de Louis Hébert

a
N»mis empruntons â la broehun» d«* 

Ii* *• * livante dus faniilit» i».su»*s «lu
i.i

/ « /; pc. Le petit oflico «le la Sainta-Vicrgo | 
'est ai bien jalonné qu'un postulant' 

L« peuple australien vient de ré- peut en réciter chaque partie san3 
I'°i* *rr i)r*r v• • *x de majoiité A * cor.sultor personne. Son ordonnance
I ». consultation que lui fais at son 'pu, pour ain3i dire, impeccable.«mis « t l«' * * encore

^ V 'f1»-Uf -i V7: u1' ,• • i .!,t ii iVi!»1* un Ii0 dy ao;i voir inspire par lo bon sens pruntôos ü lTncionne Hcuredcacon- 
' I". : ; , et le plu. élémentaire patriotisme nistes.

•’ ' 1 1,1 ' t,r.,b,>’, st m^,ne c^ose 80 produirait ici en j L'opusculo sc termino par un sup-
Canada 3i un plébiscite était pris sur plénicnt relégué à l'arrièro plan, par- 
cctte question do l'enrôlement force ca qu'il n'a d'utilité qu'à 1 occasion 
et obligatoire en faveur de l’Anglctor- daa retraites collégiennes.
re* Quand au prix il ne peut guère être

F.n tout cas l’Australio \ient do dé moindre qu'en distribuant gratuito- 
montro.* qu’ello n’oat pas prête do se ment la nouvelle Heure des congrô- 
rumer pour la mûro-patrie, qu’elle ganiates.

( ***t amour et
|.*i propriété, e'e-t le bien «le 1 épou 
se c’est son joyau pt* f* ••'*. elle > 
tient plus qti’â la prunelle de ses 
Veux, plus qu'à la vie e|!e-»n«’*iU«\ 

L:i vie sans ee tr«# i<*r. n’a plus de 
s *:is pour « lie Lexi^feiiee pour el­
le. sans LamcMir mutuel est un far- 
leau insupportab!#*. l'auvre j«*um* 

époust», elle a raison «le réclamer le 
bien <|es biens’ elle peut >«» pas- *r 
de pain, elle ne peut se passer «le 
l'amour qui lui e-t <!ù.

Eh bien, posez-vous la ques­
tion devant Dieu: l.'ai-jt aim-t'!

I.'ai-je anuei ’ M«»i. qui lui
jette une partie seu!«*.nu’it «I** «lia 
paie ? Moi qui la Irai! ■ i i 
<i eet arg(»nt u était pa»* le -a u aus- 
*i bien (jUi* l«* mien. ( dinme *•! el­
le n«* le gagnait pas «lix loi> plus qu«* 
nu * 
moi
plus grande» (|U<* les mieim

L'ai-je aimée * Moi, «pii ne lui 
îi«*i,s jamais compagnie b* soir, I** 
dimanche, même aux heure» m'i la 
maladie devrait «ne clouer près «|< 
son lit «le souffrance.

L'ai-j( aimé4 ? Moi. «pii ne 
l'horcho que ma satisfaction p< r-

LES GULT1VAT SI
Un peu de

Suite «le J.i pi» gu

S L\M J LLES :
< *(Milliard 
1 otirnier 
• ’tiiyon 
i )ion 
i b mi lay 
1 ballet 
! Slaiiehet 
l ioueher « 1**

< îagnoii 
.baieas
< aron
< i n 111 a < * 11 ( *
Lessard
Tiiihault 
Langlois 
U*M|s>in 
Le borgiH» « ( 
Kubiehaud 

< 'horel «iJ trvilliers 
Saint-t >ur.s 
Laseliereau 

I )orion 
I )erveau 

t haussegros «I 
I bu lianne 
!•'« »isy
«b! Stimativille
« i * la ! Jurant ave»
t • 11 a y
Paradis

I louehervillt!

Ib llislf

Lé rv

M. l’abbé* \ ( «Miilfard-I)(*s*»rés 
premier ‘'halo! tnt ” canadien.

Trot fier 
l'eau lieu 
l’otilin 

( iosselin
( ilIV 
( «Mitlire
I .éiotirneaii 
I )am«Mir 
M i hou 
i iendron 
I.ada unie
Piear«l des IVoismaisotis 
I > *s>aint dit Saint-Pierre 
IbMisseau 
Mercier 
1 et U
Paeon 
< iagn • 
la I bot 
La berge 
lad lé 
L(*mir«» 

i îingras 
liieil i h 1 
( 'lout ici*
I h *gin
«h» Peamnoiirhel 
Protilx 

t a n ier
I ( nard

Lei31 décembre 1012, la Coopérait- 
I.'IHMHIIK' |>«>j,ul.1tion :iif l:i , vo Agricole do Sainl-Théophile <iu

tuile le reconnaît re. Lac avait un actif do S10 3îv «»nun passif de $9.D&3.91. ' Lo s'Jrpius 

était donc do $758.29.
On en disposa do la manière .»ui- 

I vante:
$150.00 au fonds de réserve 
$150.00 au fonds do prévoyance 
$09.05 aux porteurs de parts socia­

les, (dividento de 5 .
$125.18 aux sociétaires,
(2 , do remise sur leurs achats . 
Après cette répartition, il restait 

i un surplus de $205 00.
La Coopérative avuit vendu durant 

l’année, pour un montant de $16 000 
00.

C’est un beau chiffre d’affaires, si 
îl’on considère que le capital n'était 
quo de $1,418 86.

Nous avons déjà signalé ces résul­
tats les annéo3 dernières; nous les 
citons de nouveau, sachant bien qu’­
il n’y a rien comme l’exemple. A U 
lin, quand pourrons-nous dire : pour­
quoi n’en ferions-nous pas autant?

Il est bon de noter en passant quo 
la Coopérative do Saint-Théophilen a­
vait exercé qu'uno partie de son ac­
tivité. Entr'autrcs bons ofiieos ren­
dus à ses membres, elle a favorisé 
l’usage judicieux des engrais chimi­
ques et s'est chargée d'acheter à bon 
compte les machines agricoles dont 
les coopérateurs avaient besoin.

(D’après M. Arth. Paint-Pierre: 
Question» *‘t ( Mivrt»à Sociales «i»; chez.

«RHifflnni
Les funérailles

ici, ;i t ni v*:iilI«T dix loi- p:u • qdri L»* f anad art i'arm. «lu Loronto, 1 : i i t un :ipp«*l â t«Mj^ |i 
ïoi, avec (b*» i:t*iir.( t udu^ dix f"i , ,, faveur «1* - i /• t « * < pr«»je!«'e** eu IImïiiu ur «! I.o'iis !?«*b«»rt. h

< ’(iinmc l«» fait r«m:irqu« r Labb«* ( ouillnrd-D«*»pré<, «*ettu 
iiieompi t«*. En effet. “l:i plupart «h*- familles aiiejenn**.- 
peuvent remonter put qu* i«jue.--un» 
colon « aJiadicMj”.

Ii<îe
au

(»-t
pay>

eull iv:i fours 
premier

'iribitani” canadien. LVeuvre «i • Louis Hébert devrait recevoir une 
ree«Minaiss.*iin*e national* . l.’.Mgri'Miltlire est !’o« *upati(»;i prinejji* |<. ,• 
ri(«tr«* peuple; i! un -era ain i «l«* longue- :«rmé<*s encore. Il est pour cela 
convenable « i ju **• (nie le troisième eentenain* «!*• Larrivéa» du premier i 
«(»l«*n qui s’atta* fit à la culture «lu sol, soil commémoré par tout je pavs.

Les cuit vatcui ■;* touti In Put ne du Citunda devraient participer j
à cet ft célébrât nui.' , .

Le t'auadittn Imu .*« rai>«iti, p!i»ii;uu»enf rai-on. Et

• 1'* leurs an-être» ju-qu’au preniiei

SEMEE L

Les intérêts du 
coeur de Jésus

Dessein maçonnique

Le» 1S et 21 mai,»’e>t tenu A Paris, 
sur l'initiative «lela I.igur mneoimi- 
queth» l’enseignement, un congrès in­
ternational d’entente éducative.
La iaa«;otinene a convoqué â Paris 
les représentants «les soeit'lés lai- 
(|UCM de tous les ptuiplo» allié afin 
de préparer la campagne laïque «l« 
l’après-guerre, non **eule«n(*nt en 
France mais chez tous les peuple 
ulHés.

Ainsi donc la ina«;onnerie n'a 
rien appris, f ’omme par le pa-sé* 
elle veut élever la jeunesse dans l’i­
dolâtrie de la liberté personnelle. 
Plus de christianisme! hots duquel 
il n’y a pas d'ahnégnlion, de mo­
rale. de dignité «*t de religion véri­
table, plus «le droits envers Dieu! 
YoilA l’idéal «le la maçonnerie, elle 
rêve d’établir son règne néfaste 
sur les générations future-, pour 
former une humanité sans Dieu et 
sans religion.

Depuis quarante uns les volon­
tés de. la maçonnerie été signifiées 
aux g«mveriiement» du la Itcpu- 
bliquc qui se sont inclinés hum­
blement devant elles.

Le ministre act nul de l’instruc­
tion publique en Franco, M. Pain- 
levé. a glorifié l’ouvre «le la ma­
çonnerie laïque.

Les catholique* sont avertis.
La guerre n’a fait aucune impres­

sion sur les encroûté» du radicalis­
me laïque. Ils croient toujours que 
l’homme est un être autonome, in­
dépendant, qu’il ne dépend pas de 
Difti, que sa destinée eu terrestre 
comme celle d«»s animaux, que le* 
aspirations religieuse» sont «1» < 
scrupules, que l au-delA eM un non- 
Hons. Ils s'imaginent que l’hommi 
est son maître, «pa* h volonté gé­
nérale est la source du droit.

Par leur bêtise athée et blasphé­
matoire, ils font tout en leur pou­
voir. pour irriter Dieu et rendre 
l’épreuve de la guerre plus sanglan­
te et plus longue.

Le» bourreaux de leur patrie. Ie>
voilà!

Dieu qui toujours a déjoué les pe­
tites visées de la maçonnerie, fera 
avorter celles-ci comme les autre».

Prière et confiance!
(Le M essayer Canadien)

Celui qui aime les choses qui 
changent s’expose au même risque 
que celui qui aime les chose» péris­
sables.

vonn«»lle, brut-du, mit on’ »M«*. ai* nvec sa! i>fa«*i mn pr«Miccç eu-uile (pu* y «-ult i\ateur*- mutes l« - nr
délicate -• et -au' rccotmaissanec; tionalités d • participera la célébration dos •**'•»• • **n I'hom.....  .

/ jt aimât ? Mo . qui lui rc- * \\, ■
fuse «!«• garder me.ne pour I r d«»n- Mais non** ne croyons pa • !***]*!.i■ r«* à q li (pie ce soit en émettant IV».--

•c«Mit«m* 
la­
ie

fier la chance do faire sa lu traite 
daller se confe.-.-iT ui«e f«».' par 
mois, d’assister à la Mcsh» di­
manche et de s<* refa’re 1«* eu ur au­
près «lu bon Dieu. Moi, qui n« 
suis pas assez fin pour comprendre 
que e’est là seulement quTIU* trou- 
v«*ra la force «!*• me supporter, hum.

p**ir que les « uh iva'eui «1«* no; :«» pr«»\ »!••«*. dont un si grataI nombre d* - 
ec»ti(I,»nt «lu premier “habitant ”, se feront un devoir <k» ne pas se Imi’smt 
.'« . meer e* n’ tten Iront t;;. pour a ir»*r leur (‘(«-(cours aux* sqccè- d»*s 
f‘*te>. lit nous renou/el«»ns notre aj.p« i aux cultivateurs «je notre région, 
l’um* d«*s plus jeun - :n «' l' un* «lus plu> bell *s a*i j oin; «1 • vue agrieoh».

S’il n<mis permis «le faire d* - suggestions. i«**i- invitons ehaleu-
i«,us(imi»nt les oriétés d'agriculture l< * :yn«lieats. les cercle-, les enopé- 
i tt ivc-q t « Mit « *s les associât ions dont l’objet intéres-e l’amieultun* à prun- 

I égoïste sans e(i*ur, «»t suis ainour. dre l’initiative, à oiimuttrc l’id«V* à !«*ur> m«m • n■- «pii. ensuite, pour- 
L ai-je anm* ! Moi. qui n a: j.mt prepay ;* dans !• e« r«*!«* « 1 • • Icir ami .

(pie des reproche» d avare, cptu dus En comité central grouperait et dirigerait b»- !»onnes volontés. \-
refus «1 avare pour ses d«*pun»«* lu* un p« ti •; zèl< . n««ti«* r« gion figurerait hotn»r. lement aux b tes. I i

Saint-» hirs-sur-lîi«-h(»lieu.
M l'abbe Couillard De»|tré»

plus nécessaire^ reproches et r«*-1 
fus qui la glacent « t lV^nipê» h(*nt 
de donti(»r à ses enfants !**- vête­
ment» ou même la nourriture que 
son c«eur maternel regarde com«ne 
indispensable».

l/al-jc aimée? Moi, (pii n’ai 
aucune patience, même p«Mir slip- gan’r^ation. 
porter les pleur» des enfant- mala­
des et c«*u\ «le m;». f« mme délicate.
Moi, (pii pour un ran m'exaspère 
et sacre comme un polis-un.

L ai-jc ainu't ? Moi, qui n'ai 
d’air et «l«* par«*lc- polies que pour 
les étrangères surtout quand elle 
est là et semble n’avoir de plaisir 
que quand je la fais ét river et (plain 
elle a «1«* la peine.

f/ai-jt aimée7 Elit* qui \ il 
dans la terreur et «pii n’ose parler! 
di* peur d’une bonlée <1«* colère «l« ! 
menaces et parfois «le coups?

L'ai-je aimée? Hélas, je l’ai 
aimée peut-être, « t j«• l'aime encore.
—Mais à ma manière» et pas à la 
sienne., .le l’aime comme je veux,
à la grosse.

Je vais l’aim«»r, non plu» (•(.mme 
je veux et selon mon caprice. Je 
vais l’aimer c«mrme je dois et com­
me elle aimerait cire aimée, pour
notre bien et celui d«* nos enfant*. I pourvu*-- par la l»«i de l'inet ruer ion

région • -t jeun»*, si vote !«* . oulez, ma «l .tis le- f«'t« s de famille, les plu- 
jeunes ont très souvent un touchant rôle à jouer.

Soyons à la hauteur «h* notre r«”! ».
«Mi peut obtenir liais les renseignement - dé irablcs en s'adressant 

à M. l’abbé A. ( (Milliard Després.

e*t le préside .t du
Celui

Comité dVir- ldred(

SEMEE L'

L’enseigneiiieRt 
a^ricoio et i’éco- 

" is rurale

dont le nom apparaît en 
eet article nécrologique 

appartenait à une des plus vieilles 
et des plus populaires familles du 
comté. S»»s ancêtres, ses auteurs, 
ont joué un rôle prépondérant «hui­
la région, soit comme colon-, soit 
comme négociants et ont tous 
fait pr«*tive «l'un gram! jugement, 

i d'une énergie peu commune.

(Mi lit dans la gazette agricole 
«lu mois de septembre «•«* qui -uit 
à pr«»t»«*s «le l’enseignement agri­
cole dans les eeoles:

La convention conclue enlre l’ho­
norable Martin Ihirrell. Mini-tre 
«!*» l'agriculture du Dominion, et 
D* Ministre» d«» l’agr’n t’iture des 
ilifïén»nfes pr«»vinr«*s. définissant 
le program.nu à I execution « lu— 

uef mmiî affectées j, . uborati«m-

Je l’aimerai en supportant se* «lé- 
fauts, je l'aimerai avec tant «l«* | a­
t ience et desnmt-s si douxaju’en pli» - 
m* tempête «l’une «-rise de nerfs, 
luira le -u|«*il d«* la paix.

Je l'aimerai ma bonne petite 
femme, la mère de nies enfants, «E 
nos enfants je l’aimerai a* e> 
pour lui donner un bon coup «1* 
main pour les élever, le» corriger 
les encourager.

systenn* scolaire a été établi indi­
que ce que peut attendre un p*i\ 
qui forme l'intelligence de .-«•- en­
tant- dans une direction bien ar­
' m.*. e . • • i. . I Litre f îaudreau a été quelqu'un

Mais I onsi «gnemeiil de I i . , , .* , 1/«ntt n,-,. i. , . , * i x r " «lans les comtés du Lae M-Jean etculture clan» nos (*(»ui( oui • i , • « > , ,, ... 1 " 1 v de ( h coût um. depuis une dizainene donnera Ici ri sultat attendu ,j*.
qu'en autant «pu* nos instituteur

La t«»rre est un pont pour pa--« r 
IV . . > . *t qu’à ( titenir nos
pious. Sous o nines en rc monde 
mais nous ne sommes pas de ce 
monde, puisque nous disons tous 
les jours: Notre l'ère qui êtes aux
eioux. Il tic faut point, ici-bas, ron- système, dont l’adoption se’gé 
sidérer le travail, mai» la récoin “ 
pense, t^u’cst-ei» que vingt ans, 
trente ans, compares à l’éternité?

Y. curé d’Ars.

agricole.
( Vite ecn vent ion »»n vigueur «lc- 

piiis (piatre an-, imliqin» les objets 
sir IcMiuol- i*(»s fonds peu\(»nt, de 
l’avis de tous, être dépensés avec 
le plus d'avantage en vue (lu déve- 
'oppemut t d“ i’indttstrie agri(*ote.
!/en'ii»ign(*na»!it «1«* I agrieiiltu x* 
lan> les écoles publiques, rurale*

ut secondaires absorbe à elle seule i-:\ * i * t •. , , i «i ,. . «i ai deni cent la menu* du»* • ;ih s. mme de cent nul!» «loi! rs. (et-1., .plusctn * repri-es dans le Progrès.

sauront enseigner. ( Y n’ost pas <-n 
faisant : * par nrur à l’é­
lève les pages d’un manuel autori­
sé ou en lui faisant passer un exa­
men basé sur ce* leçons qu’on arri­
vera au but désire. \ oulc/.-vous at- 
• aeher la p«»puh tion à la vie rurale 
et conserver le» pst\ vue. à la terre? 
!»ei:d<*z !a vie à Li v impagin» siiue 
(*t agréable. Voilà la première véri­
té dont Lin* tituteur doit se péné­
trer. U doit pouvoir guider le jeu­
nes élèv«»s, leur aider à niait ri el­
les principes -ur lesquels rep«» «• la 
bonne exploitation «lu sol, des ré- 
«•olt« -, du bétail, etc. L’enfant «pii 
en est arrivé à ce point appt» nd à 
aimer !• .-ol polir h* sol lui-mème, 
il
monte

innées surtout, et pourtant il n’a 
pas eu la santé voulue pour don­
ner toute la mesure d«» ses talent* 
et de ce qu’il aurait pu faire. Si 
notre ami, tant re«gr«»t t«'* aujourd’hui, 
avait été mieux partagé sous le 
rapport do la santé, il eut été d«'- 
puté. Sa personnalité s’est impo­
sée (ït mandes cirene-tanue». mai- 
t ou jours, il lui a fallu refuser. Et 
il out fait encore plu honneur à 
vt famille et n son comté. Kegrut- 
t«»n< (l«*ee (pie | « Lrovidence n’ait 
pas donné à ce bon citoyen dis- 
t writ si jeune, une santé 'propor­
tionnée à sa grande âme. A >on 
cerveau bien luiancc. à sa facilité 
dé parole et. A sa présence L esprit. 

Honnête Ikmute, citoyen int«‘-

t r«' en excellente r«*lation av<»e c’iix 
et de faire preuve du plus grand 
respect a l'égard d«* ces survivant 

fl laisse une veuve éplorée, 
m.n- forte et r«*signée. né(* Aman­
da Lai(Mi« hu. sieur du (‘tiré de C’Iii- 
cotifiini. cinq fils et une fille.

Pitre ( ïaudreau est mort à l’âge 
ii» 17 ans; i! était né à Laterrièro, 
u l« janvier l>»»ti. Il n’avait «jue
I *ux ans lor-qtio son père vint 

s'établir à Hébert ville. Il fut un
les élèves de M. Elzéar < Miellci 

< ;i a, lui aussi, la - ?é une réputa- 
•'i n sans t i«*he dans notre n-gion.

II < ut eonune compagnons d’études,
• titre autn * l’abbé Jean Berge­
ron, aujourd'hui curé de Tadou-

ic. La b! lé Kossignol. curé «h» St- 
Wilbrod c» M. Lazarrc Yaillîn- 
«•o’irt, négociant bien connu ch* 
Sf-fyriac. Not n* ami dt'buta dans
10 commerce, connue commis «l’a-
■ »rd chez M. \npoléon Lan>uch •.
«1 Mcbertville. s*occiijki ensuite de 
contrats de chemin de fur de Is^y 
a ut prit magasin à St-Lruno.

i .^u- affaires augmentèr(*nt et il 
*’ •' âa ensuite .M. Henri Ctngnon 
(ointnis,cn lequel il a toujours 

repose la plus grand»» confiance soit 
connue tel, soit comme a-sorié 
p »ur f«>nder la maison < îaudn*au A­
' *~r ’ *• [t* ave n gasin à St-( îédé-
• n. I out en commerçant, il fut 
- irde-fon»stier. percepteur du I{u- 
" cr i u, president «in (’crelc agricole, 
d * i i t otntiiission Scolaire et Mai- 
i «m ( *ons;*il «|«* -a paroisse.

En 1!H 2, M. ( îaudreau fondait
11 t ompagnic à fonds social (îau­
dreau «V ( iagnnn, v«»ndait son ma- 
ra-in et -a fromagerie «h* Sl-Itruno 
et venait ouvrir, tout en mainte­
nant la succursale «h* St-Dédéon,

n grand établissement de co.n- 
.«<•!•««• A départciitcnt», à Clii«*<Miti-

■ Il loua d’abord un magasin
s-naguenay, ni.u-* rès «lu ('liâteau

vaut (l'y eutK»r, le grand feu du 
21 juin 1012 le détruisait. Il a 
;u;j Letup! îuement dévasté, cons- 

■ ni :t lu* magasin*; et entrejxjts qui 
• *nt auj()Ur«Limi hurmeur à notre 

vdle et son oeuvre promettait de 
' rendre une grande extension 
e* sqm la inaladie est venue le ter- 

.*•8* *r. La firme e-t assise sur «!«•- 
(»s solide» et continuera les affai-

Le cortège funèbre quittait la 
résitlenee de feu M. (îaudreau à 
0 lundi mat in.

L<» deuil était conduit par les 
fils «lu défunt. MM. Lierre-Alex­
andre et Isidore, son père, M. 
Mars ( iaudrenu. son l»oaii-père, M. 
J -IL Larou«*he. »«>n oncle et par­
rain. M (îermain < îaudreau, se- 
cousin-, MM. Arthur (îaudreau, 
'Lrefflé (S ntt hier. Emile Savard, 
\«|é|,*ird Harvey et Napoléon Hu- 

( loti
Les porteurs des coins du poêle 

étaient scs frères, MM Henri (î.*iu- 
(|rx»au. l'amphih» ( îaudreau. Joseph 
(Iaudreau et Dimidoiiiié (îaudreau; 
ses beau-frère», MM Joseph An­
gers. David ( 7»té, Joseph Coté et 
M. Henri ( îagnon, l’associé du dé­
fi 1111 .

La dépouille mortelle était sui­
vie par une «|«»s assistances les 
plus nombreuses vues jusqu’ici 
à ( liicout imi. Tout(*s les parois­
ses de la régjoii étaient represen- 
t**(»s par leurs principaux citoyens, 
et tout Ehiroutimi était là pour 
r<»ii(|n» un derniur témoignage à 
celui qui, en quatre ans, avait 
conquis l’estime général.

|)«* Québec, on remarquait: M. 
Jules (’arbonneau, envoyé par h n 
père pour représenter l’ancien dé­
puté «ju Lac St-Jcan, MM. Bru* 
neatly iSavard et Edouard RticI* 
Inid, tous trois représentant la 
maison McCall & Shchyn, M Aj- 
fri*c 1 l'<di(|uin, du la maison Loli“ 
(juin A* Daneati, M. Hochet te, d»» 
la Quéljcc FtirCo.y Altnanzor Mer­
cier, de Dcchénc & Poulin, AL 
P.-Albert Preux, M J.-A. Labrie, 
ropréseiitaut Whitehead & I urner, 
AI. Léo ( liamhorlain. delà mais» u

uivreati Si Buautlry, de St-Gé- 
déon, AI Ludger Fortin, gérant do 
la maison ( îaudreau «V Lapointe, 
à St-( îédéon, AL (îco Binet, re­
présentant de J.-Il Begin, AL 
J,.-* Cîirard, M P., AL Albéric 
( iuay, représentant ( î.mlt bro­
thers. de Ab Mit léal, AI. •!.•(! (îuay, 
«lu I ‘.•«igress Brand, de AI ont real, etc

A la cathédrale, toute tondue de 
noir et inaugurant un nouveau ca­
tafalque. la levée du corpü a etc 
faite par l’abbé Dtichaino, direc­
teur du séminain», h* service chante 
par l’abbé* A Larouche. curé, Uati- 
frère du défunt, assisté comme 
diacre et sou—diacre des abbo «vi* 
il tard et Vi rrcau Le» messes dans 
lus autels latéraux ont cm dite.'*

r MM. les abbés A (Saudroault, 
«le Lat(»rrière «»t J.-!». Marti 1, de 
St-Honoré. .

Sa (î ran (leur Mgr Labrecque a 
chanté i’abs«Mtte et le libéra

I I J "r''- !*°n pêro ' f.imilio, catholique ! , ° «liroction «lo IWoeiéquo pnrmj , prôtrosqui étaient pré-iïéfoEi Znééé «*î‘tK>u,l.nr ' 'r"h..... . »,ris A •*-«•- .U remarqué: MM.rnlcs qui «list'iiRuaii défunt. !vlco '* J* n 13 uns, Al Henri Cia- Ica iibbés J.-E. Lemioux, de Ste-
NOTE DU CULTIVATEUR 1 >uîro cela, il «*i ut franco: oitvort, ’ !!',r* derninr» mois «le sa \,lhrf j;|» pères l>rcan (,l Gotir-

:o:
Rien ne f;iit tant de bien que de 

faire du bien.
(LECÎÜEYE)

t«» somme est p:è< de trois i »i< plu* 
crtnsi«!(*rablo (pic celle (pii avait été 
affectée à cet objet l’année qui 21 
mivi la promulgation de la ! « » i. 
mai- les cinq province» «le l’Est 
étaient alors les settles A eonwa rer 
«'(*< allocations à la formation «le la 
jeunesse. 11 est in léniabje que ce

» 9tte-
rali>o, repose sur un -am prit.t ip *. 
Le Danemark, pauvre et languis- 
-ant jusqu’alors, n’est entré dans 
la voie du progrès (pie lorsque l’a­
griculture eut occupé uni' place 
importante dans son programme 
scolaire. Le réveil qui s’est mani­
festé depuis que le remarquable

Mon «lermor article sur L* suit: 
m a emïsé de» ennui . N’ompi 
(pie j’ava:** raison. Et je répète i«*i 
que l'enseignement «le l’agricultu­
re dans li s écoles élémentaires ou 
autres. «*<* k» personnel ( tisei- 
gnant que ::ou* avons a'*tnulle­
ment est t* ut .simplement rid'cul 

N’.is instituteurs ne c«»nnais*«*m 
rien d*» I’agri( ulture ut ee n’est pas 
leur faute; on ne les n pas préparés à 
eet enseignement: F«»rmons «La­
bor» 1 
m
fain

« f a Ici point. (•«• ii"jr* quelqu'un ''' °’1' prouve une I >is de plus sa 
" • • : • ‘ \ celui énergie; c eux qui l'ont vu
plié-r **e Jig:*: < .p\; «'••tir ira- •’,,v de-ni»*!» jours, (l'auteur de

•♦««s* nie non ulcni('n; de le trom-
per tuais 
tr« *tn|M»r.

encore d'essayer du le
frap-«us ligu *s en est un) (»nt été 

I es de h clarté» doses idées, d * sa
. ........... présence d’esprit, de son grand ju-

la duperie chez ceti\* qui avaient à L-nient. Catholique sincère, cui­
ller commerce ave » lui r: Lénoa- ' ' "-n «*( pratiquant. Litre (îau-
"intion «le cette par* -ularité jdreau e-t mort comme il avait vé- 
pera se*'pareil*s. s.»* nmi<. ses a*.-- 1 lot occupe dan» 1«* roymmu* d«» 
n.cié**. (se» en neu-is i! n’eu avait !;)icn !» place «nie tous ses 
pas) par s i justesse.

>«m père, AI. Mars Gaudreatt. 
sa mère, née Olive Desgagné, lui11 « u.-» ■ im III . 1 "I III"II' «1.1- 4 . * • 1................ • v|i»vuu* liuiir ne IH*îl

)onl l«‘ ncrstoUrtol (•nScigrmnt alors, T- E nt C-Jac,,n hontiOur dont intiii nu 
unis alors seul...... on pourrn lu S°n 'wt-pôro o. sa bd- “T”JT w" °.
air,- « ns.-igh.-r l'.,gr»-iilt nn> i Ô’ i ' 7'0° U‘ Ôm .', ' ,n°'

rouelle, également. Le défunt n’a ,ran(M *•
Lu Cultivateur cc-sé un seul iustant de sa vie d’é-

. . - . .......... actes
i n ( nt préparée durant sa vio ex­
emplaire. Que sa famille oublie 
1 épreuve pour ne penser qu’au

hef bien- 
moi» de »ouf-

\ iuil Ami

lois du Sacre-Coeur, Jos. (imu- 
i hier de I Hotol-1 ffeu, .1 *A. I r*1,1 
M:,y. Tli*. Tr.-mbl.v. Kim 'l’rfin- 
l»j:iV. Oln->. i.Mrnil. ll'-. Chs.-l-.llg. 
Girard, André Uliberté, «lu •*< nn- 
imirr. M Il»l•»”- W l'r.-inhlay, «I.-
Si.-Aniw. F.-.N Mhb F,re"t'l,'.,'1 !‘l 
I.i-in M:mr « <• ,l<" IVv.Vl,,-. labbé 

Cimnon. «I.* St-Fiilgom-c ot
l. «'.on IVlIrti.-r, vicaire à la cal né-
drah*. . . , /r.

Lus élèves du séminaire, le.** <i j
vos des Frère * Mnristcs et les éle­
vés du Bon-Pasteur, assistaient
(‘ii corps au sendee.

M C:il>l><• Dufour, «lin
m, ,il |,....... ur .1.-«-liant, quia oxf-ru-
i,: une m;iguifii|iic messe en Solesuu-.
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TKUPT. 0 NOVEMBRE IMP, LE PROGRES DU SAGUENAY
Al iflVilouc, M. In Dr ll. Du- Léonidjuj Dufour, Albert Simard 

■ liimtsi mi o S:»liuaii.<, tn - I* ■•ne ('.renier. lru’
bi« m rendu.

I uis un magnifique duo par 
\J Si yard, dr Limoilou, et M 
Ludger i- **rt in, do Si-( lédéon.

W Dibh«' 11 . Tortin, accompa­
gnait â I Virgin*.
,,cv1trt(;l£iV1tNTS POUR SYMPATHIES

j.-t f. i ii i » 11< * ( iautlreau nous prie 
,j(. remoreicr tout ceux «jui lui 
nll( (joiiin’. a I'ofca.-ion dr la mort
,ji. son <*hef, d • si j rofondos s\ m- 
pa• liies, offrande.** «i«* flouts, dr 

d • pridv*. i Jo.

1 •**xre • .hmiht.
LELLEMETTRES MM. Arthur

1 reinblay, Joseph Murk*l, Léonce 
'-•■V. (,110. I’atrire Villeneuve. Jo- 
■'■ph HerKer«m. I-lpiphane I)cs- 
ineules, Armand Perron, Eclmond
* ou in. Lorenzo Angers. 

VERSIFICATION AI i. Romu-
‘ i ( haver. Armand lVgagné, Ls.- 

J niiippr Mungor, Albert Berg«*-
• Mn. ( lUstavc-1.mile Tremblay,
Lunge** Hrisson, LuuD- Jo."«*ph 

^ ■ 1 » Coot ges < v té, 11 or ini ^ -
Fournier, Armand Rcnauld, 

u*;c''l l.alorct, Adolphe Tremblay,
( 'drv Hivnin. R«*ne Ploiir<l<*. Ba­
I •'iir Néron. I hotiias-I.ouis luibcau.I \ f ■ I • mm .Feu Pitre Gaudreau ei humanités' V

1’assocation
libérale

MM. Roméo 
* irrirr. Lou-s-l.ugène Perron, \n- 
h’iiie !>ouliot, Prosper Bernard, 
Si-( l«*«>rg« ; Moris **t. Adélard B«*r- 
u<*r«»:i. J.-Rte. Sa van I. A/arias 
I n*iid»lay, Maurice ( iossHin.

___  HUMANITES B MM. Joseph

D,L iation libérale du comté de J ' .// ™ 1 ,nc 1 renoUD PhlhPP<'
« hieoutiiiii a « i lieu lundi, loti uo- C0URc fOMMFRflAI
V( re 11) 10, au Chateau Saguenay, CLASSE D'AFFAIRES M\I M 
sous la présidence de Monsieur Elle . ° AFFAIRES MM. AI­
s "* ['• * ! ' oei ! ( bayer, Fort un a t I remblay
Massicote. i Laurent Bergeron, Antonio Bou-ULient présenta un grand nom- » , . . , .. .
hiv de membres de 1 a.-so( l.ition \i- | ïi.r-hTn,..

< i.i. ..uti.m pour ;-I cr aux QUATRIEME A MM. Maurice, ii' , UL Mllil LM L A ,\ I A1.fimcnil Je.s et a cet t «• a»«*«Ui »le« en- . , . . . . ..
mm n • i.Mii \Ii<ajouclie, Adolphe Brou>seau, tn» «titres MM.^b I»os>e, r.lie Alas- . . ,in aui • • i.outs-riulipp i ielma . Joseph

i louHiard.
QUATRIEME B MM. I-.niile t ïa-

sieotte, J.-l). «biav, Klzéar Dufour, 
(îustave Del de, H.-< >arri( r, J.-A. 
I,.may. \V. Fraiicoeur, A.-B. Supe­
rior, Alphonse IVilnaud, Anthime 
Lamuelie. Dr Biverin, Jos. Ciayeau. 
Franvois Bouliane, Adélard 1 rem- 
l.lav, 1 )r Hamel, I >r 1 )ueliaine, Jos. 
Pcdnaud, ilfnd » îauthier, Lrncst 
Tremblav et M. Jules t arbonneau

y ion, ( ‘lis.-Aiitoine Pot vin, Patrice 
Dagiion. Kugène Pot vin.

TROISIEME A- MM. Antonio 
Preniblay, Kmile Béchard, Philip­
pe lYnirnier. I Irie Bélanger. 

TROISIEME E— MM. Ilermel■ v ai uuuiM’iiu ... . ., /, . . ,... .... r... * < 'irard, Pli.-Ane:. Dague, ( .ustavei m i ri*i i resen tait ^^*np*'•,, «tu\ i une- », . . ■ .i‘1 “ 1 « 1 ' * ‘ 1 Hrassartl, Loren/.o Dufour, Oswald
railles.

Pc président élu pour la séance. 
M. Klic Massicot te, explique le hut 
de l’assemblée: “Notre association, 
dit-il, est dans le deuil; elle a perdu 
dans ia personne de M. Pitre * îau- 
divau. décédé !«• •» courant, âpre- 
une longue maladie soullert0 avoir 
résignation, celui quelle s’était

Dairnon. Alfre»! Bouchard, Alma.- 
>tvaid. Louis-Joseph iVrron.

SECONDE MM. Frs.-Xavier 
( 1 ibfil, Roland Saucier, \ ictor Pot­

. 1 • Ig ir Brassard, ( ïabriel I )u- 
eliaine, J.-!5te Jtlliert, William 
Biverin. Philippe Damlreault, An­
toine Beaulieu, Joseph Dufour.

......... ., Jean-.Ios. T’remhlav.
cl lois i comme president. < PREMIERE MM. Alfred Bon-

hoiiiuir .lalT:ur^rj-i"ar.|Ua-j(.!larii> (;as|(.ir,| (;u:lv. I.ucien I>:m- 
ble, bon perc de fiumllc, le Uelunt 1 phiiuilH, Simon-Henri Gagne'-, Har- 
lai.sso un vide profond « ans notre ly ,{nV ],;|i!is c;:iu(hit>r, Maurit-e 
région etd sera ditheile de le re«n- c:<'r»r<l Aubin, Armand < b-
placer à la tête de notre association. , .pi.. .
qu'il a dirigée avec beaucoup de 
savoir faire et déjugeaient depuis 
quelque? annét s. Nous sommes 
réunis ici. messieurs les mem lires de 
Dissociation libérale, pour exprimer 
fi la famille du défunt et à ceux (pli 
étalent scs associés nos sincères con­
doléances et, au nom du parti libé­
ral du pays, les regrets que nous 
r sentons en face < le la tombe qui 
vient de se lermer.

Plusieurs autres amis ajoutent 
qttehjues mois d approbation. M* 
J.-l ). ( iuay a été chargé par M. Petit 
d»* «lire qu’il s’associait de tout coeur 
«•t qu'il regrettait d’avoir été obligé 
d - partir pour la session la veille. 

Après ces expressions d opinions

ETAT-GIÏ1L
NAISSANCES.

LAPOINTE 1 nov. Marie-Alicc- 
Anésie. nlle de Philippe I.aj»oint(* 
,*t dM Marie-Louise Tremblay. Far­
r lin et marraine: M. et Mme Ku- 
gène l’reodilay. grands-parents «le 

’enfant.
SAULN1ER. Tiiov., Joseph-IIep- 

* ir-Jules-Ktietine, lils «!«• Josejdi 
Saulnici- .-t «|«* Marie Parent. Par­
rain: Hector Landry; marraine:
Aurore Parent., mute «le l’enfant.

DESBIENS. 7 nov.. Mnr.e-Da- 
Lriellc-t *o»et t«*. fille «!»• Philippi

svlnpat Impies, MM. J.-l). (iuay, Desbien ; «*t de Bertha Tessier. Par- 
Al.-M Bossé ('.«ustave Del isle, Kl- ra:n; J.-Adélard Gagnon; tnarrai-
/.car Dufour pri»posent et MM. 
L.-II. ( ’arrier. .1 -K. Lemay. I )r 
I hicliuinc, W ni France>eur et 11 
Superior appuient ia résolution 
suivante, (pu est adoptée unanime­
ment : #

L’association lii>éraie du comté
d * ( iiicout imi :

Déphue vivement la perte cpTelle 
vient «D faire par suite «lu décès 
«L* son président, Al. Pitre Dau- 
dn*au :

R onnait les s ;r\ ices considé­
rables <pie le défunt a rendus a 
Dissociation et au parti libéral;nu c ni ' » •• ’ • | — * n r r>

Sait appiveier à son mérite les 0-yt„

ne: ( iaiu'iclh* Biverin.
SEPULTURES.

GAGNON, i nov.. Loui-l’hilip- 
pe fils d(* Lmlger t iagnon et de Ju­
lie B iiiehanl. «léccde I«* J nov., a 
l’âge «h* trois ans.

GAUTHIER. 7 nov., Marceline 
Dut li er, «’pou-.1 de feu f’iiarles 

IV il y, décéd le 5 nov. a l’a- 
•i* «i«* i" ans.
DASYLVA S no Harit Da I

\r i é*)>:» i-e «Je l«*!i .1er»ma* 1/ivoc 
dé»*édé(» le 7» «le «•«* mois, â 1 I l<»t«*l- 
l)it*u St-\ alier . â l’âge de quntre­
vingt -rpiatr<* ans.

Le nouveau President 
des États-UnisI

M. Cliarlos-Kvaus 1 Itiglu s. eau* 
di«lat républicain à la présidence 
des Ktats-l nis, a été élu hier 
par une fui te majorité.

La route régionale
Après l’importante réunion (pi’ils 

ont eu la semaine dernière et à 
! assistait M. Petit, le dé­

puté «lu comté, à Québec, il ne 
faut pas s'imagine r «pic* nos 
amateurs «1«* bons chemins sont 
restés inactifs.

Lundi, h* ô courant, dos délé­
gués de ( Jiicoutimi, rencontraient 
les Conseils de >t-Alph«>no*. ( lii- 
coutitni et .lonqnièrc, et faisaient 
adopter unanimement par !«•> 
trois municipalités dos octrois ac­
cordant un aide <!<• $3,000 00 par 
mille de‘‘chemin «•onstruit dans 
leurs limites et nommant «les dé­
légués pour aller rencontrer Lhon. 
Mmistn* «le la \ «urie et scs «•oll«>- 
gu«*s aussitôt (pic possible, sur 
avis (pii leur en sera donné, par 
le député.

Lors de la délégation, des «ié* 
marches si ront aussi hubs pom 
que la route s«)it continuée jus­
qu’au Lac St-.Iean.

ia rue Lafontaine. Leur demande TEMPERATURE 
est en consequence remise. Le temps est doux, et semble

Son Honneur 1<* maire fait rnp- nous promettre un long été <!»• la 
p«»rt qu'il à réglé le c«»mpt«* «h* la St-Martin. Tout «le même un peu 
ville contre* M. Kugèin* Tremblay plus de soleil ne serait pas de trop, 
par un billet «le $201).OU à trois II fait sombre, et bien du momie 
mois. trouve que malgré la douceur de

( V réglement est approuvé. la tempérât un*, eu ressemble fort 
La réclamation de M. l'enli- à l'automne! 

natid Lalancette pour bris «le voi- LE PAIN
turc est refusée. Si. Lulaucette <!«•- ( )n Ta bombardé a trente cents,
vra s’adrc*sserà la Société d'Kclai- et personne n’a pu discontinuer 
rage*. d’en manger. ( Vpendatit, j’ap-

Les comptes suivants .*-*»nt ac- ! prrndsqif un bou!:mg«*r consent â 
«•épiés « l ordre est «lonué au I ré- vendre son pain pour vingt-six 
sor.«*r «i«• lev pj.ycr: cents. 'Tant mieux. Kneoiirageotis

Jos. Biverin $100. Dclisle A ( ia- cet homme sensé, 
gnon $ôb.Klz. Lev«*s«pn* •$20.00, J COMME DE RAISON

Au prix «»ù su paie h* bourre on 
a bien raison «l’exiger un nttieh* «h* 
premier choix, n’est-«*e pas?

( «mime «le raison.
LVpicerie Aubin, rue Bacine, 

vetnl, à l’année, un beurre «h* «pla­
int* toujours «'gale la meilleure. 
LYpierrie Aubin sacrifie une pal­
lie «1«* scs prolits plutôt que de t«*- 
air un art de «h* qualité infétiourc 
et ne vend pas plus cher qu’uil- 

Lu un projet de loi relatif à |’é-1 l^urs. Le beurre* «lit du ( hâtaiu

ll«*m i Jalb(*i t $1H3.32, Le S \ inli- 
cat «les Imprimeurs du Sagii(*na\ 
$7,OU, Dr Td. Savard SSG.45.

Le ( irelluT <"l «‘hargé «L* «le- 
niaïuh r â l’avocat «lu conseil «!«• 
préparer un réglement en ainemle- 
niem «lu réglement «léjâ existant 
régissant la confection «lu pain 
dans la ville, et onlominnt «pie le 
pain ordinaire soit fait en six livre 
et trots livres seulement.

RESOLUTIONS
\ oici la teneur de- résolutions 

qui ont été passées:
Attendu que «•«• conseil, a, le 

trois juillet d« rnier, )>assé une 
resolution décidant (h* «lotnander 
un octroi du f iouvernement, pour 
la construction «1 un cliemin ou 
tronçon de chemin qui reliera la 
Baie des lia! lia! à Jonqtiière, (*t 
-erait une route régionale: pour 
s’étendre jusqu'au Lae St*.ban, ee 
•hemin «levant ôtr«: construit en 
grav«»is ou en pierre concassée et 
les eé»tes abaissées;

Attendu que n >tre preini«'rc 
^solution n’a pas eu L effet dé- 
siié;

Attendu que le meilleur moyen
tain* aeeepter notre demande 

est «le la renouveler et de 1 ap­
puyer «l’un engagement par les 
Municipalité s et aussi «i’eiivoy« i 
ui e délégation nuj r«’s du Minis­
tre do la Voirie pour taire valoir 
les raisons qui militi nt « n faveur 
«le «ctte rc«piètc;

( ’« msidér.m t l’im; or an ce «le la 
question qui est «levciiue \ital«.* 
pour le comté jninv «pu* les che­
mins actuels sont dans un étal 
léplorahic, qui gêne la circula­
tion « t ne t même la vie des 
gen*»' «n danger dans icrtaiiid cas. 
c** qui expose tous les jours les 
( orporati »ns à des dommage- 
cousidéi abhs.

Il e.-t lésolu:
1«», Que ce cons«-il, pour prou­

ver sa bonne volonté et aider à 
a re ron-triu ti«»n de ses cliemii.s 
lans la pleine nn*-ur« «lu possi­
ble, s’engage par la nrcs« nte et

talents transeemlants et le bon 
jugement «in eitoyen qui vient «!«■ 
dc.-cemire dans la tombe et qui 
avait su se faire une position en­
viable dans le monde des allaires 
du comté; ..

I )ésir«* exprimer â la familh* affli­
gée par la perte «le sou chef et a 
la mais«m d’affaires dont h* défunt 
était Dîme, ses plus profondes sym­
pa l hies.

ELIE MAîÿSICOTTE,
Président

M.-O. BOSSE,
Secrétaire.

Au Senjipàire 
Tableau d’honneur 

du mois d’octobre

Au Couvent du Bon Conseil, e.-t 
décédée mardi mat in. sieur Agni's 

!«• Jésu-, né(* Mari«*-Ami(* ( outuii*, 
hll<* «i«* M. L.-D. Couture.

L(*s funérailles, ont eu lieu ec 
natin. jeudi, au milieu d’une tiè.- 

picusc assistance. Bien qu’âgée «1«* 
ans .seulement. sœur Agnès «!-•

.1 '-u- «-omptait «léjâ «•inq années 
du prof«*ssio!i religi(*us(*. Elle lais­
se, au ( 'ouveiit «lu Bon ( onseil. 

I *ux « ! « * —« *— s« ru r.— : en r ^ I a 11 « * « 1 «
rincarnation «*t Marie «le St-< )«-tav«*.

Nus plu- vives eondoléances à 
la famille alîligée.

:o:----
COURS CLASSIQUE

— :o:----
PHYSIQUE—MM. I .«mis Aubin, 

Antoine 'Tremblay. Antoine Mi­
llion. Thomas-Louis Deschenes. 
J.-Bte. Simard, Emile Brassard.

PHILOSOPHIE MM. Henri 
Tremblay, Edouard Gaudronult, 
Lmlger Bolduc. August»* Tn»ml»lay, 
Lu«*i«*n Savard. A II »<%rt Tremblay. 
l*V*lix-Antoiii(* Savanl, Frs-Navier 
Labri»*, Raoul Mocpiin, 1 bornas 
Claveau, Philippi* (ïagnon, t hal­
le- Fortin.

RHETORIQUE MM. Joseph ba­
rouche, Achille Tr«>tti»*r. E«l.-L«mb 
Lemieux, Basile (îaudreault, Baoul 
Gagnon, Augustin Tremblay, Lml­
ger Lirouehc, Jos«*ph Ihuhette, 
Alphonse Mathieu, Adolphe Côté,

remerciements
Le Dr Cloutier «*t s;« famille re- 

ncrcient bien sim-èrement toutes 
«»s pers«»nnes«|ui ont bien voulu leur 
témoigner «les sympathies a ! oc­
casion de la mort «lu jeune I/*«»n- 
Mareel. soit par olïrandes de mes- 
les. bouquets spirit u«*ls et im as­
sistant aux funérailles.

Aidons les nôtres
M. A. Côté, d’Ottawa, est au 

milieu de nous. M ( «»t«* rej>ré- 
sente le ïtrait, le vaillant organe 
canadion-fran ;ai*a de la capitale. 
H vient nous oITiir 1 o<casion 
d’aider la cause cana«liennc-!ran- 
«•uisc en sollicitant des «bonne- 
inents au journal qui depuis qua­
tre ans, toujours sur la brèihe, 
combat «lur et ferme en faveur 
«les nôtres.

N’ou s souliaitons le plus com­
plet succès â notre cuillère, M. 
C«*>té et sommes convaincus pi il 
va faire ample moisson «Tabnnne- 
monts dans notre ou.

>r«lonnc c!!e tivement «h* Ibiie 
emprunt, selon la loi <! • bons 
•lo mitis an tau \ qui s* rn îi • é 
;ir 1«* Ministre <!«• la \ «*i: i , j n 

un montant «1«* tiois mille pu s 
re- ($3.000.< 0» par mille, polir 

«•!ia«pu* mille «i«* chemin «p i s« rn 
ôn-i construit, comme route ré­
gional * «lan.s h*s limites L- ta mu­
nicipalité ;

2o. (Juc MM.
sont par la présente au;«u:-ésâ 
"s rei K11 « « n « 1 é 1 «/galion â fpiébec, 

i date qui sera *iét* rmir.ée par 
M. ie député 1 b • t i i polir prés«*nt« r 
«le nouveau la sus iit<* résolution 
i l'honorable Ministre «le lu Voi­
rie et faire toutes les «bumiroln s 
«pii seront jugées n écossa ires pour 
la faire adopter ;

Mo. Que M. lo Secrétaire-Tréso­
rier envoie immédiatement une 
copie «1»* lu présen e résolution â

mi-sion des obligations par l«*s c«»r- 
P«»rati«*!i- municipales «*t scolaires, 
dans l«* but « b• les rendre unifor­
me.- «*t incontestables. 
l'roposé par l’échevin f îoo. St-Pi«*r- 
r«*.
Secondé j)ar Tévht*vin Henry Ber­
geron.

In résolu
Aftrndii «pic les Corporations 

municipales <*t scolairo ont inté­
rêt à simplifier la nég«H*iation de 
leurs obligations:

Atlcmlu quYllcs «héivcnt ap­
prouver tout projet «!«• loi n*médi:int 
aux «loiites sur la légalité «l«*s titres 
«•t Invalidité des obligations:

Attendu qu'elles auraient avan­
tage â assurer l<* fonctionne nient 
«1 un pareil projet de loi même pat 
1«* paiement «l'un pourcentage raison­
nable* sur 1«* montant «l«*s émission.* 
d'obligat ion.4 :

!.«• ( ons *il «1«* La Vila* «1«* ( h - 
eoutimi approuve tout pmjct «1« 
l«»i, de nature à simplifier la n«‘g« - 
(dation «!«*- obligations émises par 
les Corporations municipale*." «t 
srolaiics <*t à assurer la légalité de 
ces ol ligations «*t des titres «pii l«*s 
coiicern<*nt.

Le* conseil formule l'espoir «ju’t n 
pr«»j«*l «1«* loi, dans ce s«*ns, scia 
adopté p:iî* la Législafun* «!«• la Pro- 
viin*(* h sa prochaine session.

:o:
M est })r«»posé par là hevin Llz.

I )itfour.
Secondé par TEchevin G. !)«•* 

liste,
lit résolu unanimement.
Que ce C«»ns *il vient d’apprei- 

«In*, avec satisfaction, «pu* l«* « lu - 
uni «Y la rivière Saguenay, a été 
«Iragué à une profondeur <1<* îf» 
pieds â marée* basse, sur tout m ii 
pane ilrs, sauf, une petite parla* à 
!’«•.-( «lu dit e hcnal:

Qu<* pour compléter ce travail, 
il «vt urgent «*t néf«'ssain* «l«* fain 
disparait re. «pn*l(jin*s ban»*- «h terre, 
«Uli se* trouvent dans ia rivière « n 
i r.«nt «lu quai «h* ( liicout imi. «ai 
dans les en vin ms.:

Que «•«* travail, peut se fain* d«‘s 
à boum* heure le printemps pro­
chain, avant le- hautes eaux «h 
print«mps, vu «pu* la glace sur la 
rivière Saguenay, en face* «h* < hi- 
eoutimi. disparau toujours une 
e|u:n/aino «!«• jours avant la na • 
cation; ..

Que de plus l’agrandissennur 
du ouni «1** Chicoutimi, (“t ni **'• 
'ui!M*nt ncccss lire pour la naviga­
tion. â eau profonde*. !<* tout t«*l ou* 
p-cvn, suivant les plans <*t devis 
«là j -réparés par Tlng«'nieur «1 
! )i-t riet :

Que «vt ngrainlis-emerit du quai 
«léjâ neVossaire, lois «!«• la pré*pan:- 
tion «les plans suc-me*ntionne*s.. «1«- 
vient tous !«*" jours, «l’une né«*«—- - 
!«'• plus urgente*, â cause «les quan­
tité*- consider: bie> «i«* b«>(s, d«* « har- 
11«mi et autre*s matières premières 
«•t \ (>luminciis« s, «pu* la ( ‘ompa-
gnie « 1«• Ihilpc «h* (‘hicoutimi et <!« 
Price* Brotln»rs «V < ’««. «le K«'n««ga­
rni. .-«Mit obligées el«* transborde r et

«pii «léjâ maïupient «1«* place, - 
«•t a cause aussi des nouvelles com­
pagnies, «‘online la (Jm'bec Deve­
lopment (’«>., qui attendent apr«’s
«•«•t agrandissement, pour eommen- 

Thonorable ministre et au député (,(,r leur const ruction;
Petit afin qu’ils soient prévenus «•' «° c°nsoil, tout en sc ren­
de la présente démarche. <lnnt comPtc> dcs «niwnston-

, cos diflieales que? t raverse le* pays
. et des dépenses qu i! est obligé «le

. l?^.SO,r:VT.ÎÎO,,V<':^lo ««emblée j fair(> pour €*ont ril>u<*r â la défense
de l’Empire, croit devoir «piand 
même, demander â l’IInnorabh

a eu heu au ( liateau Saguenay, et m, pi.qlinire croit devoir nuanel 1 4l - - .un travail effectif «Iont non** icirle- * *, » -, 1 Y , M- Diomas ( .autlucr, qui est déjà
* 1 11 nous parie. m(.m0, «lemander a I Honorable nronriétnirc do Tanue'diic de L*iter­rons la semaine prochaine, a été Mini-tre «!«*< Travaux Public" «le P- p Yv ,n

fait Eli avant la route* réciona- ‘ j , , rierc, offre, par contre, la meme»ui . i-j a\»uu, i.t ruine. «» gnm.i prendre* cos elemamles «*ii consnlé- »
le, fpic chacun luette 1 épaule :\ la r.lt:nI1 m. ivouloir v faire* .* ... , ...rol|e i.tnnn «i «e oiiii vouloir \ i.um [ nc assemblée d u conseil de pa­

lau la réputation «l une* epicene et 
la soutiemt.

- :o:-----
APPRECIONS-LES

La jeunesse a raison «Testiimr 
epTejlc doit ses vingt ans à la soc e- 
lé où e*II«* grandit, «*t eju’il lui est 
possible <!«• jouir «L* son priiit«*inps 
(j Ten se* eouronnniit de llcnis. S’a­
muser lui va bien aux ht‘ure*s ié- 
g«*res «lu repos cl «le l’amitié: tia- 
vaider lui «*.-; nécessaire* pour -*e 
pr 'p:m*r aux resp«msabilités «le d< - 
main, lii (piainl l’«»n voit des jeu­
nes gens qui. npplit|U«*s déjà â 1«- 
t i«l«* «m au devoir professionnel, 
-S event pr«*n«h«* sur «1«* légitimes r« - 
créations p«mr faire l’apprent issa- 
g* iilu«* de i'apostolat, p««ur mieux 
s im-iruin* «les «i«*v<>irs «!«• la vie so­
ciale cat holiepie*. et pour essavei 
«Dns l’action volontaire Durs im- 
tia’ivi s arde*ntcs. ou ne pe*ut s'« ni* 
pécher «1«* les admirer; « t il est l»«u 
«pi • 1«• public sache «|Ue de t«*ls jeu­
nes gens existent, «‘t eju’ils portem 
c i leur vi«* montante la pr«»me*ss« 
Lun avenir plus chrétien.

L'abhé (’antille B«i>.

REUNION.
Les membres «lu comité' local 

■ les arts «*i métiers sont priés <1<* s« 
réunir dans La saile «lu conseil, ven­
in* !i soir, 10 ne.»v«*mbre. a7 30lies, 

à l'Ilotel-de-Ville.
;();•

A QUEBEC *
À!. F-X. Gosselin, protonotaii» , 

«îsî part i «•«• mat in p«»ur une prenne- 
a::«Ie «!«• «pielejues j«»urs n (Québec.
PROCHAIN MARIAGE

< >u annonce pour 1«* 2S mtiraiit 
«* mariage* «!«• M. Edouard Lav«*r- 

«I èi<*. «1«* J/*vis, pressier au Pro­
grès «lu .Saguenay. av«*c MII«* M: - 
ri *-Jeanue* Samson «h* N.-D. «le 
C’Iiarnv, Comté «!«• Lévis, 

e L’u i j c N <
Par suite d’une* chute, l«* lils «h 

\î. William Pcdnaud. «mitivatem 
»ien connu «l«* .lonejuière, s’est fait 

mu* gra\«* ble*"surc au genoux.
I.c pat i«*nt *i ét(*• t ransporté â 1 1 lô- 

tel-Dieu où il n subi une opérâtioi 
louloiircuse et difficih*. Le* DrSa- 
vir ! a réduit la fractlire.
fTEvres typhoïdes

( )n signale un grarul nombre «1« 
•as «io fièvres tyj lioïdes dans tou « 
otre re'gion. Les rivières et «-our- 
’«•au ont «'••' p!«*sque ele sah h 
irant le* s«'« here*>* *s «h* 1 < té. ! 
ii<- aliondante s «h* Taut ou iu • 
é une étendue eh* territoire p«*' 

tl« «* probableiner t <*t l’eau «pu lux. 
u v* mis n’offre* peut-être pas tout

j ,, 1

erol e« en faisant bouillir l’eau.
1 Tl iôtcl-l )ie u e. t îempu «i«‘ pa­

t ion ts.
Entre autres cas, on nous signait 

■viui d«* M Rosaire Malin, ingcnioui 
forestier, qui a e’té atteint «h* la 
typhonle â \e«rmamlin et ejui est 
gravement malaele.
HEUREUSE TRAVERSEE

t’n câblegramnie reçu par M. 
Divoent Langlais lui apprend «pie* 
-on as-oeié, M. Simon Lapointe, est 
arrivé â bon port,â Londres, mardi.
AQUEDUC

M. Pitre Lftborge, â la dcmaiule* 
«h* cultivateurs, fait «les démarches 
pour construire un nqtœduc «jui 
prendrait sa source â la Rivière «lu 
Moulin, sur la feuinc «le M. \ alcrc 
( ’ôté cl «lesservirait les rangs St(*- 
Famille, $t-Jean-Baptiste et St-.lo- 
seph-

M. TJiomas ( Sauthicr, epii est eh'jâ 
propriétaire* «le Ta<ploelu«* de* Latcr-

J. Beau!ici», du Québec, jalig ur, cil 
a fait Tinspeci n>n ( «* mat in.

Il a été construit à la mite «lu 
nouve*au r«‘*gk*im*nt, avec pr«\ilèg«* 
pour dix ans, accordé en faveur «le 
M. Jos. 'Tremblay,—Alexis, par la 
paroisse «le Ste-Annc et la ville de 
t hicoutimi

Tous ceux <pie cette* cérémonie* 
intéresse sont invités cordialement 
et nous en ferons un rapport com­
plet la semaine prochaine, avec gra­
vure».".
COTE NORD

La population «le la Côte Nord 
est anxieuse de» savoir si elle aura 
une traverse entre* la Bivièro-du- 
Lnup «*t Tadoussac cet hiver, et 
fait «h* nombreuses démarches à 
«*e*t t«* fin.

Espérons quo ce*s démarches ne* 
seront pas vaines.
RAFLE A L HOTEL-DIEU

L«*s «leux jolis confort<il>Us qui 
«>nt «•(«'• rallés au pndit des pauvres 
<l«* riiôpiial ont été gagnés par Ma- 
«laim* J .-O. Drouin «!«• St-AlexLs et 
pir Madame 1 lioimis l « m 11 n de 
.$l-Jcre>me, Lac SL-Jean.

i lotcl-Dieu Saint-Valier 
e hicoutimi, 31 octobre,lfflh 
FLEURS ET LEGUMES

Dans le but «h* soutenir leurs 
nuiiTcs «h* charité, les R«*vére»n«l«*s 
»$<i»urs «1«* riiôte!-l)ieu St-Yallier 
«»:ii fait const mire une serri* dont 
eil«»s «opèrent pouvoir retirer une 
partie des ressources «pii leur font 
défaut.

S««us la direction «!«» M. R.-W . 
W ilcoxq l’habile» jardinier de M . J.-E 
Dubuc, « les So*urs ex péri ment ées 
«*t très dévoueYs «*nv«*r- leurs pau­
vres s«* -«Mil donné la tâche «h* pio- 
cnr«*r au *. pendant h*s longs
mois d’iiiver, les (leurs «*t légume.*- 
«huit il jKMirra avoir l»esoin.

Dès maintenant, \*ous pouvez 
vous piocurcr chaepn* jour «le la lai­
tue. «I«*s rad.s, du «*éle*ri «les «*a- 
r.»fi«*s. <|«*s belterave*s, «les panels. 
«1 eitrouilles, etc., etc. «-’est-à-di- 
r* la sauge, la sarriette, la marje- 
laine, ;« s herbes séchées puis «l«* 
gu «»{h*cs, «l«*s nivosoli^ <*t muiibn 
«1 aut res lle*urs.

I )ès janvier prochain ces «lames 
;i,* propos(*nt « it * nous procurer «le 
tomates, d«*s concombres, «les 

fèves â beurre, «lu persil, «lu ecr- 
«*uil «-t une* foule d'autres bon nos 
•hoses ,y eeni pris «h* magnifie pics 

tl *urs dont l«*s germes, les tig«».s, 
les feuilles se ser«m! «lévcloppY: 
uuiine i l’hiver n'existait plus.

I n coup de sonnette suffira poui 
tp| «nier c«*s beMines « hoses « he* 
ous car la se»rre* a «i«#,jâ s»ui téléphu- 

i«* « j 11 i attend vos ordres. Espéroti? 
«pie les coniniainies seront nomhrcu- 
-es; «pnhpies soi(*iit |«»s motifs «pi 
•«•s auront dictées, un brin <l<* gour­
mandise, un capriea* «lu m«»ni«,nt. 
un cadeau «!«• fête, l«» re'sultat .-«• a 
toujours h inêinc: une aumôi e 
uix <léshérit«'s «*t aux afllige's, e* 
p’aisir l«* plus pur «l’un bon jot r. 
Pi.RDU

Depuis «piehpte* temps déjà, t n 
ehapcU*t en ambre a\«*c moulu e 
«*n or. Lue récompense sera dén­
uée» à la personne qui le rapporte a 
mv bipeoix du i'rogrès.

CINQ CLEFS
e n achat «h* cinej piastres vou 

lonne droit a c'mepdcfs au eoncimi 
Massicot te A: 'Tremblay" J.‘e«*i:i 

nez-le- et garnissez votre trou - 
-eau . . «h* «’lefs.

~ c? TtinTrT,i -.Li O X \jJ1i O .x. .L O
« *• * ( \ ,J-.- s'j \.X \J

I

A l'hôtel de ville
Extrait «les minutes de* Tas.-em- 

!»!«'«• régulière tenue le Heine* jour 
«h* novembre 191T»

Sont présents: son Honneur !«

, -, ................................ .................- Pa*
(,ron* , , i misse aura lieu lundi, le 11 cou-

( !n.. .•(.})»;,. «1<- Im pn'^MK; rr-o-1 r;illt .'•m.licr les diiïércntcs
propositions.lut ion s«»it transmise? â M. le Dé­

puté Girard, avec prière de la 
transmettre â qui de droit.

Notes locales

UNE BELLE CEREMONIE
Samedi, h* 11 courant, entre trois 

et quatre heures «1«* l'après-midi, le 
nouveau bateau «pii f«*ra la tra­
verse entre f’hicoutimi et .Ste-Annc 
l’an prochain, le “Tremblay," sera 
lancé «les chantiers sur lesquels il a 
été construit après avoir été béni

maire, et Mess les éeln*vin.st H. Ber-* -----------
geron. Klz. Dufour. .I.-E. Tremblay. HOTEL-DIEU .
L>. Larouche, K Massieotte, G.1 M. l’abbé L.-D. Lemieux, du par les curés respectifs des paroisses 
Deiisle «*t Geo. St-Pierre formant séminaire, complètement rétabli, de ('hicoutimi et Ste-Annc. 
quorum. <*.-t retourné au Séminaire. Le Tr&nblay est un bateau de 01

Les procès verbaux des deux «1er- EN VILLE pieds «h* longueur et 31 pieds et
nières assemblées sont lus et a«lnp- De passage au Séminaire, MM. «lemi «1«* larg«*ur, bâti avec toutes 
t Mev-Giqnui A* frère* déclarent les abbés N*p. Saii*t-Gela*s. curé le" amé orations modernes, fait en 
remettre â plu.- tard leur demande de Saint-( ’yriac, et 'l’Iis. Tremblay, I pin de la Colombie, et coûtera une 
de placer une voie d’evitemeid sur curé du J.ac Boiiehette. quiiuaii e de mille piastres, M.Chs-

Ouverture de le sessw
A tro’s heures, mardi après- 

midi, le 7 novembre, à F hô­
tel «lu gouvernement, a eu lieu 
l’ouverture officie le de la première 
session «le la quatorzième législature 
de la province de Québec.

Son Honneur le lieutenant-gou­
verneur de la province, sir Pierre- 
Evaristc Leblanc, a lu, au nom de 
Sa Majesté le roi, le discours du 
Trône. M. William Hodgins, dépu­

té* de Pontiac, a présenté en anglais 
l’adresse en réponse â ce discours 
<*t M. Hector Laferté, député de 
Drummond, a fait la môme chose 
(‘ii français.

Le parlement complet, tel qu’il a 
été élu le 22 mai dernier, comprend 
$2 députés. Il ne s’en trouver ,«juu 
M en Chambre, M. Charles-Ali;m 
Smart, député de Wcstmount é­
tant A la guerre. Sur ce nombre, il 
y a 27 nouveaux députés.

M- Arthur Sauvé, député de 
Deux-Montagnes, occupe le siège 
<l«* M. Philemon * «» *• menu, d’où 
Ton peut concluic T mu., le » licf 
«le l’opposition.

M. Antonin Galipeault, député 
«le B(*lleehass«» est le nouveau p '- 
"i«l«*iit «1«* TAssemblée Législatif.

La cérémonie d’«Miv«*rture a été 
très imposante. Elle s’est faite au 
mili<*ii du «iéploiinent habilla* «j.»h 
forces militaires et civiles.

Nos vieux registres
Quantité d«* nos vieiw registres 

paroissiaux ont (lisparu. Qu’en u- 
a-t-«)ii fait ? Voici une réponse:

Di» a trouvé â Montréal, dans 
un magasin «l«* bric-â-hrae, un ca- 
hi«*r «L* trente-huit années de re­
gistres «le la paroisse du Cap-de- 
la-Magdeleine, ( 1073-171 I . A l’Ile- 
«lu-Pas, 1«* Pèn* récollet «pii desser­
vait cette paroisse a omj)loyé le" 
registres au “tapissng'*" «Tune ar­
moire; la même cho* < ! arrivée 
au ( ?ip-«l«*-la-A* Y ine, ains i
pi en fait foi une n*» * du grand- 
icaire S • hci liez

*>:«" !«•" rcj. ervi ta­
pisser la sacristie".

i nbion \ n :t i
“Notes histonipies su:- la E 

misse Saint-t îuillaume «PL pion, 
par F.-L. Desmilniers."

Monsieur 1 aul ( at\ . sol«Lu 
Pr< mior ( «Mit ingent «•anad «a 
et(»ur du "Front’’ depuis «. « 

d(*rnicr, «•ontinuc av«*e i/n su« 
grandissant scs “Récits de (»u« 
re’’. renseignant le . * et 1«
«Dunant un«* idée exacte des soin* 
franees «*t «!«* la mentalité <!«• m» 
snldats en Angleterre et en 1* ru.net

Il faut avoir eutc«4i<lu c«* sohlat 
qui a vécu les heures d'attente <D 
Salisbury Plain, l«*s journées énei- 
vantes des tranché(*s et les nn#is 
«1«* dépression physique «*t morale 
«!«*s hôpitaux «1«* France et «l'An- 
gl«*t«*rr«* pour concevoir ce qu'est 
Ii \i«* <J<* nos soldats.

Monsieur Caty est un réaliste, 
dépeignant les choses dans tout 
leur cru et s’adressant â l’imagi­
nation beaucoup plus (ju’â la mé­
moire qu'il semble croire la facul­
té d'oublier Les tableaux qu’il 
fuit â son auditoire, d’une voix 
quelque peu indécise mais (pii 
transmet toute l'image «le sa pen- 
-«•c frappe «*t ouvre de nouveaux 
horizons.

Monsieur Catv, n’émet au cours 
»!«• ces récits de guerre aucune opi­
nion, paraissant réserver pour plus 
tard une critique réfléchie et pré­
parée.

A Chicoutimi, un auditoire dis­
tingué «*t représentant la meilleure 
classe de notre société a suivi 
avec intérêt ce jeune soldat impro­
visé «mi quelques jours «*onfércn- 
eier.

A St-Alphonso et particulière­
ment à St-Alexis, Monsieur C’aty 
a remporté un très grand succès.

Le publie semble s'intéresser 
beaucoup â ce jeune soldat con­
férencier.

Lisez le “ Progrès du 
Saguenay”

EN BELGIQUE

La situation alimentaire
a rapproche ce l’hiver

l n journal d'Amsterdam don­
ne les renseignements que voici 
'tir la situation alimentaire en Pel- 
gi«|ue â l’approche du troisième 
hiver «h* guerre:

“Nous avons toujours entendu 
lire par les Allemands cjue les pro­

duits «Je la terre resteraient acqui 
’t la population. Dr, il y a que i«* 
temps, 200 wagons «le légumes quit­
taient chaque gare de MuLne.*, 
presque autant qu’en temps nor­
mal. Au marché du vendredi â 
Garni ori peut voir maintenant un 
civil achetant des quantités d* lé­
gumes pour les Allemand4*, et ! m- 
lividu se vantait «Divo.r gagné 
les milliers «!<• francs i «mi qu'avri- 
es oignons. A Garni, la poj dation 
ecoit un demi kg «1 p- nnn *• «l«* 

terre par t f « * «u ; .. qii.nzaiin*. Et 
fmis soi f .(* viainteii. cri pi« nu: 
écolte. j «*tit enc«»r(- ach«*ter â 

« ' }»•'!« « t M) fr i(* kg. ( )n 
1 î« ’ « IctcDt que 10 kg 

' ! i! faut t( porter, car 
i t im!:i d’en voitmvr.

«m; (h r r«*!.i situa- 
air.éiioré < 'n pisé* |m 

7 .”»( » H l<• l u : le beiin «• 
éint Frauder s 't 10 fr» . et 
« ': agasin.» «|c la vî!N* où

Ton ia* u«;<» mi um ration ri>il>lc- 
«*nt p(*t i ».2U 1rs Lu farine «>* 

n reçoit au m g.iv. R»0 gram- 
i es par tète et par moi**; !** café 
'•st remplacé pai «D l’orge hrùléo 
l«»nt on reçoit 2ô0 grammes par 
mois et par têt»*; du saindoux 2ô«) 
grammes par tête tous les quinzu 
«airs. Des haricots, il n’y en a pas 

en ce moment.
“Des bougies, qui valaient 2 cen­

times avant, en coûtent 70 main­
tenant, (»t pour autant qu’on puis­
se s’en procurer on paie 4 frs. le li­
tre «l«* pétrole. Qui ne possède pas 
|e gaz passe la soirée dans l'obscu­
rité.

Beaucoup de gens vont quel­
ques heures le soir chez des amis 
ou des membres d« la famille où 
il y a au moins un bec de gaz. A­
vant mars 1017, on ne placera pas 
do nouvelles conduites. On est é- 
galenient rationné pour le charbon: 
25 kg par semaine et par famille.”

Avis aux intéressés
M. Alfred Paradis de Chicoutimi 

s’est assuré les sendees d’un char­
ron d’expérience qui s’occupera de 
la réparation et du peinturage des 
voitures. Il fait dès maintenant 
une spécialité de la fabrication do 
voiture sur commande. ..

Il offre à des conditions excep­
tionnelle deux cariolcs simples et 
doubles, aussi un très joli “sleigh” 
double. Il va sans dire que ces voi­
tures sont en très bonne condition.

Comme par le passé M. Paradis 
s'occupe des ouvrages de forge et 
du ferrage des chevaux. Voyez sou 
enseigne sur la rue Racine près du 
pont de la Rivière aux Rata 
4.fois, 19 oct.-9 üOV.
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JEUDI, «) NOV EM HUE HMD

IL A S0UFFEM
“Frull-a-tives” le guérit et le 

rend léger.
OitiLtJ a , Nov. ifS, 1914 

•• J’ai soullert do constipation pen­
dant deux ans; j'ètait lourd, je n'avais 
plus d'appétit* et j'avais de fiêjuenls 
maux de Mie. Un jour, j'.ti remarqué 
"Fruit-a-tives”, et je «L'-oid..i d’en 
essayer une Au Inuit «h* txvs pou
de temps, je commençais A me MMitir 
mieux, et maintenant je suis très bien. 

J’ai un très lion appétit, j** savoure 
tout ce que je niante, et j«* nV.i jamais 
de maux de tête, .le recommande en 
remède aux fruits si ngréatle, A tous 
mes ahhV. 9.VN McM'.AN'.

Û0c. la boîte, G pour f- -0, gram!. ur 
échantillon, L’.r*c. Chez tous les pharma­
ciens, ou envoyé franc de port, par 
Kruit-a-tives Limited, Ottawa. ___

COURRIER de la REGION

Mous. Henri Lofobvro, Inspecteur i 
«le la Employers’ Liability Assurance 
Corporation, est venu visiter l'ogen- j 
co do M. A.-P. Hudon.

Mous. L’abbé H. Ciincn, Curé da 
St.-Alphonso, étuit do passage au 
presbytère lundi soir

Mardi matin M. lo Curé Gagnon j 
est parti pour aller assister aux Qua 
rante-IIeures à Chambord.

Mardi matin M. Marcellin Landry, 
unissait sa deetinô r. celle do Mlle Y* j 
vonno Trombhy

A la mémo mes JC convolai- on so 
condos noces Mo:::. Arp,. Laroucho 
avec Mile Landry, soeur do Mons. 
Marcellin Landry*

Lo môme jour ces doux couple | 
s'embarquaient pour un voyage do 
noces t Montréal.

L?s amis, do M. le Notaire P.-A. 
ILidon, seront enchantes d’appren 
dre, qu'il est A son bureau depuis 
quelques jours.

A J ON QU 1ERE

EU PROGRES DU SAGE' ENA Y

Sur In redo du front le* calme .*i pré- dos pays do France où elle a «*u* h 
valu, | plus intense. L’historien est h* vail-

Armée do IV.-l : 'foui lo long; du tant évêque d’Arras, par ses paru-
Docteur A. BARRAS

D.D.S. L.D.S.

CHIRURGIEN-DENTIüTF

A VENDRE
. .. . .... I n insijniilu|iic piitno auto-,
front macédonien, il a’\ a rien a les apostoliques H sa vie héroïque, ln;ltj ,M. l(,nt IIC,,f (’oudi-
rapportor suif h-s duels d’artillo- dans s*t »ilh* bombardée. 11 s’est de- . . -, - . * , .*
rie intermittents et dos rencontres ou.uenté aussi | rès dos h* imins ses ‘‘ i * ‘ * 1 ’* ,,,,
do patrouiI.es; des aéroplanes an- plus autorisés, qui \ parlent et qui >et*:«u\.
glais ont jeté plusieurs bombes sur \ vivent, chacun avec sa note |.er- A H rossez : eusior | »■ •**? a I 1. >‘ 1 pun r a n 
Bogdnntze, à huit niilh au uortl- stnnelle. ,M. . . ....... BUKfcAU : Rue RÂCIKF

J/inspirât ion du livre est donc < IlIUH I I Ml. !
faite de haute doctrine unie ail pa- ô fs. O-lti-23 nov.

ECONOMISONS ". . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
est tie Doirau.

i H ICO U Tl .M J.
LEX'/JRI

A KISKISSINK

PEU BUCHER LAPOINTF.
Samedi damier, lo 1 du courant, 

ost décédé subitement, u Jonquière, 
Sieur Euchor Lapointe, cultivateur, j 
époux de Dari'.o Luce Larouche. L« I 

défunt était âgé do 7ti ans, et avant a 
tageusement connu dans toute la ré 

g ion.
PENIBLE ACCIDENT. funérailles eurent lion dans

Adélard Claveau,/lîd de Joseph Cia- î'SgHsi da Jnnquidrc, lundi dernier. ! 
veau, ayant trouvé une petite cpian- au milieu d’un grand concours de pa 
tlté de poudre, s'amusait à la mottro r. nts et d a nis. L* Révérend M. C,-R 
dons une bouteille. Tremblay, curé c!o Saint-Dominique 1

Tout alla bion, jusqu’au moment do Jonquiôro Ht la levée du corps, 
où U lui prit la fantaiüio, d’introduire l0 8»>rviCD fut chanté par Monsoi 
une allumette cnüaznméo dans la ^nour Eugène Lapcir.to, P. A. et V. G 
boutoillo. assisté du Rêv. J. Lapointe, curé d*

L’explosion qui c:; résulta lui bsû- Kûnogaini, comme diacre, et du Rét. I 

la gravement la figure et leu mains; l. Gauthier, curé Cj Saint-Charles 
on craint qu’il perde la vue.

------- :u:--------

Un gâteau n'est tendre 
et léger qu’en autant 
que le mélange est 
parfait. Avec le

i

JLantic Sugar
(SUCUE LANTIC)

on fait les meilleurs gâ­

teaux, parce qu’il épaissit 

promptement avec le 

beurre qui est la partie la 

plus solide du mélange.

11 se dissout immédiate­

ment, parce qu’il est pur 

et qu’il est granulé extra 

“fin".

Cartons de 2 et 5-lbs. 
Sacs de 10 et 20-lbs.

4 F

Le Sucre (J Utilité Générale "

Téléphone Saguenny-O ill,

docteur

PHILIPPE COÜTU
CHIRURGIEN-DENTISTE

té

le r< ntrnste le pius vaiié* et le phis , ..
\ put liét ique, entre les ïiianiîestatioii*- Vente a i encan

--------  1 multiples du courage et de la foi, et j . , , .
Sous ce titre, un réducteur du “Ca- les rafliuoment s d’une rnlhtn fa n- *}VIS rM l,:,i “’ I1 1,1 

nadien" qui signe Léo Pau!, écrit les talr.i )n y admire la ré-istiuiee à iiik ^ u‘! 1,1 '* une ordonnanc* en
sages réflexoni qui suivent: barbarie sans nom, dan- la détensi- ' :|!;* du ‘ ‘% î * . - - » * * ’ ' . Z’’ i!l“:.''

"L'enfante, l'onfancc volage et ir- cr et r«)!Teiisi\e; la vie militaire eî d« la porte de 1 rmiM* ue »a pamis- 
réllécliio est sujette A la dépense. Un c’irélienne, dans les tranchées, sur de . t-.\lphuiise M,*ute <u \-
jeurio ei.fjr.t a-t-il un centin qu’im- ies eha.iips de bataille, aux ambu- '«»uîim:. m:»z«li. u -I i.<*\e!i! »ie 
médiatemcr.t il court lo dépenser, l.-.nees et à l’arrière; h*.- manifesta- ^41 bmiies «.•• 1 a\..nt-nu- -­
comme si cettj pièce de monnaie lu: lions religieuse? et charil tides c*rec*es ••• a la ' 1 ' •’ ' ' • ' 11 UM v‘ 11 Meures «b-1.unau
biûlait les doigts. Aux parents à met- par lu guerre. ! ■’ ' ! 1 cl f^Uiczulcw { moins
tro iouir, enfants n arde contre le \ travers ht trame mé ** * 111(01,1 <l” i hiver 19 d-lt)M Cl......utuu».
mauvais emploi de leurs petites rt-ldti récit inédit, e snuftttplît-nl le ( eornpn mint plus p •• liant d i HIm- Urouelu

jettes, et il Ion:' inculquer de sages |..-ode- j.> varie : d» - •• ' * 1 ","'1 ' ~ j ' ". ' ' ‘ 1 '* * ’ ' * ^
notiors sur l’éconon.ie. Qu’ils sont lies épique- «m familière-, des t.. ' ' 11,1 1 *' • ' * '• • ° B8SB
fous, l'idée n’es* pas irée ces I bloaux «h v llunee et de elinrit morceaux ilt J ' y

ieunoa rem; (pu dépi usent en unosoi- île multiple preuves de ce qu'ont 1 !l11 ■ m, •y ff* R p ■ m a «
r5e do deux heures & peine, le salaire u hure d» - organisations ollieieu- t ztpi*i 1 oiup.my, •' ^ W J |j|LS4Êj5j| AlJ
l'une semaine do travail; Ils sont - pour soulager tant de deuils et # Conilitzona le paiement: Argent |^b | ISLIvI DLM T
moins généreux à la quête le diman de misères. « i pta .t.

l/Artois donne ainsi, sur le front lr> î,u1n‘s ,*on,|,l,ons a‘n“

Une I •JUNJU-,

che à l’église, qu’au rostuurant avec 
des ami:!. Ils n'envisegent rien dar.r. 
l’avenir; ils x:e Rongent jias aux jours 
diliicilos probables qui les attendent

et nu delà, sa iiingniüquc .ne-ur te s'atlresser à < îeo. St.-l'ierre, l’un
il'enscinlil.',’ ii tous li*s tk'grCw I» >•'■ » Chieoulimî.- 
MP.-i.'tr-: ri.,- allir» I..- si .ut IMS ou- Mousommi .-t ......... . - -1 i<*r-

"Encjro ur o fois, économisons i blié*.-. I ne mitholo^.e de poésies lo-1 1 *rax’Zjro ui u nas, ucunujm&uia m -. » n« m ** i”’' •• ‘ ,
N'imitons pad, de crainte <i'e:\ sub.i joMle- -ur la guerre, un essai -ur h s • ..qui* . 
le sort, !u conduite de la sotto ciga e . osivies d’art que eellc-ei a iu-pin*e> j ^ in«'ut .i 
(jui so trouve t r.se au dépourvu lors-1 en Artois, fournissent un ehapitn j "• • ~ '

I. i < 111 i d : 11 eiirs-f «»ujoinH.
•utuni. le i» novembre iîMt»

nov.

A SÏ-COEUR DE MARIE

Lo gouvernement noua favo:!ac cr.- 
core cette anée do l'écoD du Rolr, 
maia comme il attacho uno glande 
importiuice a ce cours, 11 a poeî d:s

cu’i.1110 sous-diacre Los otîicicaits é 
taimt los troi.î neveux du défunt.

Nos sincèroc coniolé^ncca à la fa­
mille.

A La *'aie St "-Catherine
VAPEUR ENSABLE.

I.e *^u°cn appartenant à la t’oui- 
conditions un poil plus onéreuses ; p ignie I nom de (Jip'înv, et laisai.: 
<iue par lo passé. Kspérons quo lec o- e -e: . iee e-qp- 
tudi&nts sjror«t nombreux et prodte- { iitlierine e| la lMuiere du I.oup : 
ront du sole cjue déploie notre inotl- té* jeté sur la grève I* Al ort. der 
tuteur. nier.

A un autro point de vue, lo Gouv:r- A sept heures du oir I* baJe-n 
ntment viont do roco.maitro lo ira- venait jiceosiei mi qua. 1 oiiinu 
valide notre professeur Monsieur An* d’habit udi .'*• par une faussi 
dré Roche, en le grfttlüftnt d'une pii- ou par un a reich nî

me do f»CO p our ses succès dans l’en- son ; u vern .. i! *i pa- 
celgnemcnt. Cos amis cent hourouz »• alla « »:ou« : 
de voir ainsi récocipcn&S celui qui se ta e d** l'ïinei«*niie niai-on •!<• p* :: 
dévoue pour notre jcunosza -’.on d •- l’rtec*. .

— ------ ( Vfiiimi1 la marée était au bais-
La froinogorio du vilîa;çc, propriété ’tfant i! Mit iiaposéible de nunef- 

doPiï. François Gaiùhior, formera ses ! I rc le vapuu à flot et nu fur et a me 
j»ortsiS à la lia d) la couial pou: Mire que I t m •-h i! « lit i! s eiu linai 

l visser s’ouvrir celles do la bourrerio d une façon alar.n mte. Lu mare 
Lspérona qu’olïo fabriquera ju3 :u’- suivante I ayatiî rempli de.iu 
lu mob do Jam 1er. qu'on eût pu h‘ry ln*ss»T. la co -

pagn e a demandé’ au gouvern -
La température toujours favorable ! ment «t oh! nu les services d- 

clu mou d'octobre et les quelques grue* a vapeur q li s* trouvait a 
Jours do novombro ont fait en sorte ( hicmituni. ( '*;!i* grue e*i a • :

Dernières nouvelles 
de la

quo la bias fut venue. Vivons bien, très neuf; d«*> illustrations clioisie 
sans rncsq'.iir.er.es ni prodigalités; 1 ; n*nt revivre le désastre des mom:- 
sun>crllu, zneitms-le A la bxxiqu .merits, avec d'** scenes de guerre 
pour l’avenir. Allons moins souvent! I.'ouvrage e-t clair*-.lient dix. i.-» 
aux vues ot au restaurant pour met- en six Lun*-, s»* rapportant aux 
tie de cité de quoi payer annuelle-j je - suivant s ; /.# Nu tnt-Smj* il t /.- 

guerre ment un** rlmed'a surance d* vie." |(/h$ il9 A mut; Le “Dffvnsiui >i

® Pour voue aider à profit* r tic cea j la ('it< * ré»le de 1 evequ** dans le
, excellents conseils, il y r 1 r. associa- | ruines, les ambul mees. les sanetu 
lions do P. t voyants. C'cit é oie p: r j .tires et les tranchées; ; l)uu u

rulrii OiéroiMiie du clergé*, avec plu.* , 
!<• linquaate citations »•! dix déco 
•ation.-. et de multiples croix ce 
guerre); la Martini it'Arra< lié­

es * rat^z««.«■••gw S

Les Roumains Sent a | excellonco i.ü rcccnomie. L'enfozu
p f- * . jommcr.co jeune è, 6cor.oa.iiGr souI OUeilSlVc ^ .’oeil de £&3 parents ot il a toutes h s

i chancbH de periévércr cam tes bon
nos habhudos. Da plur, Icü somme 

LES TdCUPES ROUMAINES PR:N (ju’ji économise, lui créent d :3 rentes
■ t ragi( nies J ; v . le j ' i / ■ 

ms b*X|H»-é des lmt*-- qui. dan- h* 
•fl'ensives «h* l'.MÔ, ont illu-tré* s«m-NENT LE DESSUS SUR L ENNEMI .lit /iagèrer. pour les temps pi a* durs A 

LA MER NOIRE AU DANUBEET LE xenir, dos rentes pour vivre ur.e het - ** iez, < ’arène y. .xbiain, N»*uvill«*
FORCE UE RETRAITER —LES FRAN reuse vieülesso. ! l.or.-tt.-. \ n l.ons, Ir |.:tv

Ar.tcr: Losacc.

sel* une ex**a ,at:on •» i « anal ll1'quo les culliva^uiâ en', pu fuira uni 
Immenco quantité do laboure. permette d* re lrc^*er !*• vapeu

MAftlAGü et de le ramener **n e mi profonde
Lo 30 octobre s'unissait en i’L'jliso U est a espérer qu»* c-t expédient 

de cotto paioisso, M. Dydimo Fortin réussira car h li ibitatit • d** toir* 
t Mlle Mario-Jdimno Bouchard, tlllo la cote nord v.ns excepter l’adoi — 
do Emect Bouchard, forgeron. sic. m* tr■ cirent prive.** d un servi* i

Nos souhaits da bonhour. de t raver.-qui i"tir est itidispe.,-
subie.

Enccra quolques jours c*. nos Jou- tin d;t (ju** I nono/al»!1* M. bain
not gone partiront pour alh r s onfou- était au m» a....... d s pa -;igcr<
c^r profondément dans ios bois. u;-i.:ieiit d* 1 » * < * i * I • 11.

Noua lours souhaitons, santé ot L< Vrthu
prospérité à leur retour. de lad* i* e*., qui av:u' 1** c ».*•

iiiai.de,neat d.i (Mieen, « *»mtna.i
La commission scolaire de St-Cocur d.iil h* vapeur :’i!** •• . l**"-qu 

do Mario, b'osI pourvuo do maltrot- c •hn-ei alla -•* jeter l lu .*« * r «ler,ue:
ses dlploinéos, dans toutes les ciano.~, .*• ir les ban qui- - * i* * I b-I** Uniige
nous laisBont oapôrer las meilleurs nù les glaces poussées pur les ma- 
résultats. rées 1»* détruisirent de huul en iom-

A HEBERTVILLE A *ST-GF.DlON
Monsb-ar l’abbé Ap. Olr.£1a3, Ptre. i A jr0 JR.MMEE PAR UM TRAIN 

•st l héte do M. lo Curé.
Mgr. Eug. Lapolnto, P. A. et V. G.

Supérieur du Somlnaiio de Chicou­
timi, aat vonu pajsor la Jour do lr 
Toussaint chez son fréra M. Frs. Lo- 
V ointe.

Messieurs Léonidas Gagnon, Nc- 
talro, ot Kgldo Lomioux, Médecin de (Sé’lénn du La** St- lean, l 'ne auto 
Chicoutimi, sont venus passer quel- mobile dan- laquelle se troiivaien* 
quos JourB avec leur confrère M. U MM. I h.».nas Lavoie et M. Liber

CA1S FONT UNE NOUVELLE AVANCE 
SUR LA SOMME. FRANÇAIS ET AN 

GLAIS REPOUSSENT TOUTES LES AT­
TAQUES DE L.ENNEMI. SUR LE 
FRONT ITALIEN.
Apr-s une semaine ou plus «le 

lotit'* eoneernant les opé*ralions 
dans la régi «n de la llobroinlja, en 
ILoii.nanic. où les forces teiiii n i en 

• lit avancé* vers I** nord de la pro- 
vinc“ «i«• la nier Noire au 1 )auub * 
presque sans relirontrer beaueoup 
Lob ta !• , non- arrive le rapport 

<1 p* !•*. Uoiin ains ont niainî» liant 
pris l’offensive et forcé le.** lentous 
a ret r lit sur pltisinurH points. 1 
est probable que !• •: Ullss *s a.de.‘i 
le*; U mmains.

Sur le front trausyL.anien, ce­
p' tidant, les l'oumaiii- qui dans 1;. 
V:tlI e .li il avaient réu si pendant
quelque t •;?,{ - à -*t**'i |* e illèllie
à faire reculer 1* s force; au-tro-al-; 
lemandes ont maintenant é*té* arrê­
té*':, vu que les Tentons ‘ nt reçu 
des renforts ronsidé*rables. Dans la 
région tic la passe l’i M.énl, les Lou- 
ipains tmt au —i subi un revers.

Tant le long «le la ligne «1* batail­
le en 1 ran *e, en»: > les rivières Som-

rKV.-MIMUU
AgvYTTi

EN ACHETANT 
DC LA LEVURE EXIGEZ 

CE PAQUET
==3

THE WHIFF.ST.l

EASJ
LtJlCk.

It! l’Alleil, etc.); .1 l'orrii . ♦ ma*
uifestatious de f i et «le charité 
pour les victimes de la guerre, les 
*éfugiés. et g.!.

('“tte étude, très nourrie, e-t ni 
uoim.m n! «l'üaltlt* «l’hi îoire «!<>
• ».:!(*;,la:.•*. tjui intér«*- tou 

j les âges «-1 tollie- !*•< eonlré*e;«( eil tl 
i xant une foule «le souvenirs.

CONSTIPATION
la cause frequente des

Maux de tête, Insomnies, 
Langueurs. Boutons

Cependant une purgation violente 
ne guérit pas mais ne tait qu'ag­
graver le mal et srs dangers.
I ,rs Pilules de la Mere .Se.gel sont 
d’une action douce et efficace. 
Kllcs nettoient et régularisent les 
intestins sans efi«'*% désagréables, 
cUmêtnc le cm» de con.stipition le 
plus obstine cède devaat les

PILULES DE LA

MERE SEiGEL
Dans toutes les pharmacies, à 25c.

A. J. WltlTS Co. Liiuitér, Munlrésl H. 915

«C»
V

A r petite u r= 
géo mètre
B. 5c. A., A. S

Blo: Ciaveau
CHICOUT IA^1

Téléphone SAGUENAY-QUEBEC*
1 Jin. 16. Casier postal 203

4

e ... ^xtSiZZ
•'.VT-À • • V'.fVU

ik V v* ' '-.v r» r:

so
tr.iu.au:

' V ^ COT/Ji

REFUSEZ LES SUBSTITUTS

BiBLiGGRAPHiE
/. i >■ r ■ li l \ * . V dre-Dame,

i. iura ii < * T arn ’.u, (ju i ce.

R i t )*t n as. S. M. \
*io i à l’u: ik»u inti.rii a n
le ',»<* »• «i’.t. i i 2 «i** :».v; p:*.g

trial,

*«•(,;! 
I)J. i

ACAÜÎENS DE 
LA LOUISIANE

Nous soi dans un journal quo­
tidien: “i* id Mes à la fu: «!'•- aneé* 
nv, lert.« ii * I ms i âme, le,s Acte 
lien.- •!*• i.i Louisiane f«>:.ne;it. ai:* 
,oui«riiui. i:. majorité* dans un Loi 
nuiubtt* p.r> :-m*: de l’:t:i<*i«,:;i.« 1 
•«»!«» m* fratu; ti>«*. ils ont même g.ir-1 
i«;. non *ci:!e.iienî la langue mater* 
Hle, qu’ils parlent encore à I; 
*amp!gm* surtout, mai-* même 1« 
jiittor» sqae pailer du terroir a ca­
bin. U- dirent ct.ur.tmrnent eneo- 
»*, non** l’a von* eitlendu «le n» . 
jreiliesv “naviguer” pour v«»va- 

.'**:*. “partane-* pour “tléparf’’
*< lian«h*Ile.s” p »qr’’eierges”. “drès” 
M.lil* “dè** rju* . “;.,u:ilTer polit

» IM3 & 0,

m g » ’-pü 
■Jït -V-çv^yi > •* i *îj

De» p'ix

A VENDRE
IM l.-.elirs jeunes coi lielets «le 

race IMyinoiltli Ibielq (Mijcts d’ex- 
positi ni à SI ÔO et î?2.(H)chacun.

Ainsi, poul«*ts du printemps en­
graissés très bcatix ) (’oininaruiez 
**n «leux et vous nVti achèterez 
plus d'autres.

S’adresser à Mlle ( VA ’II.K (U’AV 
I.a Vieille Maison.

Téléphone f hâtcau-Sngiienny.

fl VENDRE
FLEURS fi vendro s’adressnr au 

jardinier de JVT. J.-E.-A. DUBUC.

»•*, \» .fi tut

c.ofssnrs
ir*. * »r
*• n '•■Il

I ASSURANCE-VIEa- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -
I La “Sun Life

au OanadCil
f?

C 04 pur FTMKS 
)
I

e. .*. a.
t*

l*
i .i

inoiii !r<* *|ti«* »•••:
p.rf.s . **,*t,if .i*iii
l*r».|o ' *•! y.t.i.iiiU- |>»r lu

D3.Vd.M2GM CGI S ET CO.
'jrr.nr.t;

1 1 ti- ., . . r ■ *11 C ii‘

Occupe le sommet de 
l’assurance-vie.

FAUSSES DESIS
i i.ur -i-.nifiMi.'. nii u |*i» ; tr, eue Mans les mniociic* pour etrt ;
«ju»* dans I * ‘ uui.mI de di:ii*m« h«* i lettre d«* S. l u. le < *ardir;:il I dans l’ein’laria-"frctle p«»ur I 
sut un iront <l«*«lou/e mill**s l<**» Ait- A i « *rr v !)e! Val a l'auteur ‘froid”, etc. I .'émotion nous ga-
g.ais «*i l»*s I* ram, ai s ont subi tie 1 yi(jr drria <U SI ito jgnait, unlgré nous, lorstpie nous
lourdes jicrtes «•: u ont fuit qu un l)al Vatieano, 10 avril 14 • I utendions sortir « b * !:• bouche dt ■ b
! g«*r gain au l»«»is >aini-l i«*ii«* />/ Soi Sunlit i ces hrav •- carnpagnanl.s lonisia-j |J F* [^%/] |NJ fl h" F 0
' *uisl \(t lié*.é t I Père, mis, ce vieux parler des nncéîtres. I -

. l‘n,M ’ •'q.; "! t** qr.-* les Au tri- Le Saint-Père, !’.* X a eu pour jui est aussi I» itieoup le iiâtrc <

CONSULTEZ-MOI AVANT DE 
PRENDRE UNE POLICE 

D’ASSURANCE

Ad. TREMBLAY
Gérant du district 

RUE RACINE -
OECT-'T* te*

CHICCUTiMI 
#.*r saaS

»

(1 ) • notre eurre*ç> >::•! mt ) 

St-Cîé<léi'»n, 7.* I *:i a vident daiv
le j ;.*! d • i\ Itomm *** ont été* !>!«• 

est siirventi. diumnch \ à St

. . * *. • • e* • “ l.e Sam!-» en*, ! »e A. a «u fine jUi «*st n issi hruqco'.ip i«* notre q N. T OI l S *\y - : ,cn.,i*
rm.-G gro» renforts ,..lt nluilltliage filial ,:«• qui nous rattîi lie si forban ni. iN * i
^ur le front de battulle au uord^k* .,IUJ t... '/ h ion inlim* \cadiens et ( rmdn*ns-fraii<;ais, à , pour uCS vieux

!•• gloire qui est dentiers complets ou me­
mes brisés. Envoyez-

Trieste. I.«s AulrnTiieiiH sont à j’of- n /; „ • rinitatio tk .//-1 ce |in«Z* e’i .
frn.s,. ,.. mins II ont pu (V|x,ii»l:int aotiv p .tn noun- com.iiuii.

M

0r prrtiilro .•m.'iiim il.-s positions per- |lûcnv.rill:mt que i'iv ' I.a i*a«* • a«*rnlieime a riionn«*ur nous ce CjUC VOUS nvez 
’ ..... . t • . pis «quit **l ie ( ’l.rgé ont fait à et d’avt.ir fo uni à la Louisiane 'les!Pf nmic fUAWrCMFMTK" »l«* iHMittKinlr | ,„vtiautiffio «le noinnd- h...... .. «l’Ktnt comnœ I.*.'u-uv-t.; ,rnOUS VS?B ?C*°nS “nC tHANbtlVltW1

ni.-nls ,1 ,1,- p.*tit.,> :iit:i'|U« •! , i .1 • -1 I, oitr. nnns Ihil.. hIhun. Mou..... et ol,rc* Si notre OÏlrC D HORAIRE
1 infanterie >on: a I ofire «I i jo.i.. Le S «uvernin Pontife est h *ureir 11*1 »**rl, <*t «les magi>iiats distin- pas satisfaisant Le changement général d’horaires

«Notaire P.-A. Hudon.
Madame Arthur Rinfret cie Robor- 

▼al est en visite chez sa mère Madame 
8. Dumaiu.

ge, * i * St-lîé*i!éon. a été* frappé* pai 
un convoi d«* mar«*handi>es par le­
quel elle fut trainee mu* une distan­
ce de KM) pie Im On trouva les «leu?

I occupants sérieusement ble>sé*s, ei 
«l«*S'»»us d«* la machine. M. La *oi« 
soutire «le lésions int«*rnes grave 
«*t M. Ijtberge, relevé sans eoniiais- 
san«*«*. portait aussi «le graves blés 
sures. Le premier est !«* plus blessé-
NAISSANCES

2 nov. Joseph-Ulysse ot Mario- 
Louise, jumeaux, enfants do Hor* 
man Audet et do Mario Tremblay 
Parraina et marraines: Ulysse Trom.

,‘.’'rj I V «It-voiwrr-liuilpnlelalrtu pieuse ill guFw roniinv .MM. A.-A. Hrenux, nous vous retournerons pn* mira effet :
tinnitus diuis lu.nt-r <lu Nord nu Inr- . ,n, ,|u nolilo Lut que vous vouajjuj; en chef urtuel de la Cour Su- votre envoi n
Kf ije ki cote danoise, ti uttiupif - ,*.(„s proposes, |Kir la imlilici.tion tl< pr.iue «le l’Ktat, Aneoiii, «le |a DIMANCHE LE

.................... CITY T03T1I WORKS '

CHERCHANT DU TRAVAIL
Partout les hommes se plaignent 

du travail; les petits garçons et les 
petites lilies d'écoles ou de bureaux 
d’affaires même trouvent le travail 
fastidieux et fatiguant, mais ce n’est 
pas la moitié du travail autant que 
leur manque de force physique qui 
rend leur besogne difficile.

Un sang riche, des poumons forts blay et Mme Eugène Tremblay; Adrien 
et une digestion hygiénique rendent Lavoie ot Mme William Audet. 
le travail plaisant en affaires, l’école, — -_____
et même à la maison, et si ceux qui f AMMr*T\ir‘R
ee fatiguent facilement—qui ne sont L AliiNiJlNI^C,
pas malades, mais faibles et nerveux—j
prenaient justement l'Kmulsion Scott Los marchands qui annoncent

pendant un mois et laissaient sa nour- boaucoup, sont ceux qui réussissent 
riture pure et concentrée leur faire _
circuler dans leurs artères et leurs le mieux* Ténor constamment votre

veines un sang plus riche — s’ils la nom devant le public en mettant
hissaient restaurer leurs tissus et leurs „„„ annonce bien faito dans votre 
forces—ils constateraient que le
travail est facile, et ils en voudraient | journal lo:a’. Tout le monde i\
•TOir enc°re phis. Insister pour Chicoutimi lit "Iol'roCr;3 du Sa- 
«voir l'Emulsion Scott. w ,,

r. Turouto. Out. 13-J3 gtiontt J.

iinvii«*>«1«* gtn-i iv :ill'*:ii:iii*l «lu ‘4« nn* , r\,t tl,-,-«*. fruit «1«* votre long mi- Nouvt il« -i >rlé*:m*s «*i ( *:iilIoii«*i, <]«• I 
I >r.*;it liioiigh.. L:mi»iaui«* bm.m- n,>t,*.r,. ;i i j j »ré*s iU < :V,r.es religieux*- j ihil •<»<lutix. ” 
m(\"* »« eonmW pas oncou le Aleiw|ol;ljtfrt, (|’:lu!cr ce.s Aines ‘‘IU uc Poimlairc.” 
montant «i- s .lnm.u:«jt«*s «-.uih-s au ,|-!(.1|,.f |(. d'orai^.n, l«>s â ne
,tr,,S 'siICCES^ FRANÇAIS !" r

Cha nbor of C nnnicrco Building,

ROCHESTER, N.-Y.- f». 9 et ltl «...\.

LE 3 OCTOBRE I9IG
pour le sendee «les pns.-ager.s, «lu- 
rant l’automne et l'hiver.

7.50 A. M. ( 'liîiqiie jour excep-

S. !•* monde n'avait jamais vu
:" r:, -..... i...n.ii ,,h- ‘•.t-,*1..... ..........................

.w troupes françaises ont nu-on „„ .m.,iri ,|„ livre su- le, j,
'•*" imVV" 'TT* \ T v"'", ' : •'*• n '»• «'««'e lo- le- un- ....... .. les' u«! bi'
""ri1 *'W l""'; >:*»»«-l*" «r.-\i.r.M j , (K. ia -i,'. ,,,.1,1,1,11,, Minl ,, r ' , 1
et ont pris plusn*urs prisonniers. ,* ,.iin,,.rT -i« ‘-mit > ui. u ur nnsere et de
... .i..,. i....... .............:....... *. a . ;.. i *,n 1,11 !l ‘ » otur.igt .em* mortalité, ils atiuinentent mvo **«‘!on |e i*ctinmuni<|iié* «iil.ciel émis! 
hier soir. Voici le text«q

. ........... s augmentent ave
pro.lm.e des frmrs abondants «ians industrie les plaies «le la natun*.

’-vr.Svv MIEL
de

^ v TREFLE BLANC
GARANTI PUR‘ . ‘ ' ! *rs té.iu-s, .Ni:nt<*t«* vous envoie ,.( jjs inventent île nouvelles morts

Au uonl «le lu .-online, nous ii-.^. tout eu ui pour vou .1.pour «•«,- Ils „ q„cl<lUe.s ... ... ;------ ------
\'«ti** continue a Faire <ie> progrcü tu» <**uvre une sneemle benediction , .u n. ,lr , r- ,, ^ hntnhere do.» livres. ÎMh* pour-1
durant la joizrnw dans la partir* Apostolique dre à laisser eou 1er en ,>ai\ I nheres de o livres, nous payons

ptentnonalc du l>o »Niint-l »erz ( . , • • onimissant triait moments, ils ont devant °.^”insP°r^' Nous avions aussi «lu
\ aast. Nc»us avozis fait clans ce v . . vous m’ave2 ; . de régions immenses ouHÎÎÎ0* cn boca,,x s* ,,J* ,,f
leur depuis lil«*ï" plus «le (>• 10 pri> *1.- • ..*•..* . • • . • . . . 1 : 1 si an,>n.- «.♦ <»■ -.l...... i;.*..... .» .
!lîer>.

«*• I«* «hiuaiiche «*t lundi, pour Ke- 
IxTval, La Tuque, St-Kaymond.
t^ué-be'* «*t toutes les Mations inter­
médiaires. Avec wagon-bullet ou 
wagon-salon.

7 00 P. M. Le dimanche soûle
ment, pour L’obervaL St-Raymond, 
(Québec et les stations int«*nn«'diai- 
res, wagon-lit.s. l‘orrespondanco 
à Québec, avec !«• convoi pour 
Montréal; â Rivière à Pierre avec 
l«* renvoi pour < îrand’Mère, Shawi- 
nigan, .loliette, Montréal; à Jolictte

p .n*ie'isei:.ent «itjert, «*t je voie prie n ont point encore trouvé* «le p«,s- 
il’agiV'uio!i Ké.érend 1ère, a.*ee sesseur, «*t ils s'entre-.t'chirent 

U e f confirmé que l’ennemi au , félicitations per onnelles, mes pour un coin «!;• terre. Ravager i .-
c«»ur> «1«* ses violentes «*«»ntte-aîta- ,n,-illeun- scnti.iients en Notre-Sei- répatulriMhi sang, détruire riiuma- l:l:’,naeiens et médecins,
quos hier s ur nos posit ot <1 . , ir. niié, cVst «•*• qu'on apt)clle l'art T
.^aint-l'ierre-W.a t a sul»i «le l«>ur- R. Caul. Merry l>«*l Va b «les grands lu mimes. ' i vai1 «nCOUrt,
«les p«*rt<*s. :o; FËN’EIOX ^-ANSELf^E (té Dorchester.)

Dans b secteur de Verdun, il n’y jM (; , Arh : Pat ' i] - m ..................2 n »v. i fs.
a eu que «les combats d'arllüleric , ro/,.f/c>; it-»rti?nmU: récit.'. Publié :iI !,: j
<|ui se continuent dans la région •!«• SOIJS |:l ,j .*. (* mui de S. (J. Mgr Lo- Les grandes grâces sont les chai- .
Douaumont-Vaux-D:i»nlou|>. !•*;•>. é éifufe d'Arras ln-12 de ne.s do montagnes formées par les AhnnîiP7-l/niIC 011

Dan !**s \ «»sge^. uu«* attaqmi Wli-fii pare-, ib istré* ii«* 11 gra- ^«ulèwments rotiterrains de \n\ “UÜIIIiCL-f UUo dll
HOudami* sin* Lun «le nos petits po.>- vire et 1 cane. Prix: :t fr. ÔO. d«»itlciir. Drftffrnr rin ,
te.* dans ia * allée l*’«*t «di, a é*«*lumé. Ce l..tc ra mile ia guerre en un j i'AREH. ; ■ I w|Jl üO DU UU?U6I13y

miel -n i^Vx «i,- s,',2.' ô, S.^.Wr ll«wk«*sbuo-; «>«*
1S on,-CS et en < li:in«luTes «J,• •> «.( Inwa, Helli-ville, I nnintu «■» l< s Ma
•Ifini. «le A. 111. :{(), « i «i(l livras* ti.ms ir.tcrnu-.liair.s; iiussi a <>-

. IV.n spi'cianx aux marri,amis, i »»'«o !«^ umhs imm js et n-
' ! «lis pour l'orl Arlliur. \Vinnip«*K. Hé* 

uina, Saskatoon, Calgary, Ix.linon- 
ton Vancouver et pour tous les 
points à l’ouest «lu ( anada.

Pour plus amples informai tons 
adressez-vous au chef <Ie g;irc‘ ;l 
Cbieoutiini ou t

J AS. MORRISON,
Assistant en chef 

du service «les voyageurs 
230 rue SUlacqties, Montréal.

2 fs 5-12 oct.
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LE VIEUX GRENIER
IlU'hlU|tics s'ajoutaient Mill «'«Mil rl 
un tout**- stisons au\ N*»«-i- liturgi-* • « • -• « . i

YMiTo.MLS ivniiiicnt sains, qui coalra t*nt

, .llU(1 «tict» mou e sprit u venez v«UMMillü «•«“?**«•
, df mon enfHiu*** et «le mon ull-Krc-hcOj<»ur 

w' w.u uUr«* vou» nuivif «n »«*«•
«•««•ni- |*r«—|u'- t**itit-

Les plantes attaquées se dislin-1l'infection ties premiers, d une fa- 
qbcs nimme. «bailleurs d:ui< la j filent des autres dès que les ran- «.«m qui n’est pas bien comprise et
plupart de- foyers caniulicie-fran- g,;cs sont visibles, en juillet; gêné- en apportent avec eux le germe
Va*s« râlement, cette maladie se mani- dans le caveau. Il est possible qu’-

Aussi dans l'espace de vinnt-qiui- feste avant toutes les autres. Le il< se soient infectés par des eou- 
~ 7" *re uns, Lavait-on vue pas moins feuillage des niantes malades est pures, ou des meurtrissures, dans

de pies de quatre pieds, reposait dou/.e fois reprendre joyeuse- vert pâle ou jaunâtre, les feuilles lesquelles se loge de la terre conta- 
la depuis un temps fort reeulé. «|’u- ment P°ste d'honneur, comme ont une teiidanee à s'enrouler. Les minée par «les tubercules pourris, 
près les amiales de la famille. D’on 1111 M110 berce le rameau, aeero- plantes cessent de se développer 11 u c-l pas inipossihl»* non plu
venait-elle? quelle était -on Idstoi- C'JM* aux solives équarric- «le la eui- et paraissent généralement un peu que parasite, «pii ce.ss-* de se «!• •­
Je. avait-i'lle ja«lis, aux mains de s**u’« pièce «ut. d'ordinaire, le mar- plus petites «pu* les autres plantes veloppcr dan*» le tuhemtle, r • '*•
tins rolui-tcs atieétn
i «uses nus «I«* 1 Vaux-bouges ou r 
poussé à la frontière l’envahisse»

caressé des ,n«»ls et le ‘•jh-Iit «l«»rnii%t*’ fout en- saines. Les branches paraissent dans le sol à Létal donnant ju-- 
n._ tendre leur joyeux «•«un e:t «*t pren- plus droites, plus rapides «pie les «pi’au printemps suivant, mais il
uplnent leurs ébat>, pendant que la branches normales; la plante ne est généralement si virulent qtt il

’américain” ? .!«• l’ignore. L’arme tnainan vaque aux soin • «lu inéna- profite pas et meurt bientôt, fait pourrir entièrement la chair
aiieieime était flanquée «!«• «leux prépare l'ordinaire. Les symptômes sont très bien d* la pomme «L* terre lorsqu'il vient
pistolets numir un v i * « * 11 i-..n.•! « • 11 ? i « .ni* encore, «lans !«• v’ipiiy mamm’s cl l ivs «*oust an! s : une fois •* i eoniaet «1 reel avec elle L
I»
It
ils à loimm* j»• *rtmais h<*nucoup huit te:np.- il s’en ilég.»g«*ail une Les plante-altaqiT'*'s’arrachent il est vrai doit être eonihiné avec

«i» «« wu* eian !iaii(|iiee «I<• «jeux 11 pr«*pare i ordinaire. Les symptômes soin ires men u•* m pomme n * imr iui-qn o \i«m
»ist«ilets comme ou nVn rencontre ^ cntnvois encore, dans 1«* vieux man pit's «*t très constants; une fois eu e«mta«*t «1 r«*ct avec «die. Les
•lus guète aujourd’hui; à la réali- grenier «le «lie/, nous, une grande: connus, il «*st «lillieile «le se tromper bons résultats «pie l’on obtient «lu
é. ils resM*inblai«*iit fort à «les fu- armoire bleue adossée à la cloison. à leur sujet. traitement à la formalin»’. qui,

parier contre dix «pie l’on prendrait (*n eoicdnh* également que le plan- Quoiqu’il en soil, il est eertai i 
cet a|K)thicaire pour un li«*rboriste, t«m «!• srmrîue est pourri, et «lans -m* l’infection «*u pr«>p.ig«*e par 
sinon pour un coi innervant «!«• . pres«|ue tous les cas où la tig<* «*t j«.s tubercules «le semence. Lotis
fourrage. les tubercules sont encore reliés |cs plantons q;i«’ Lon coupe «lans

11 faut dire aussi «pi à « •« • 11 « * «'po- 1 un a I autre, on voit que la polir- un tubercule qui loge la maladie 
que-la, les gastrites n'avaient pas riture «*st eoiitiuue «’iiln* l«*s d«,ux sont prescpie toujours infect «V* par 
• nrorr nj>i>ris :) Haptisle que les pi- tiges. Comme la maladie vient «lu ),. ,0ul,*nu dont on -«• sert. et un 
lulivs hhui-hlanc-rougc sont «l«*s pa- tubercule «le sentence (planton). j.<>(, n«mibre d'autres sont égale- 
nactVs universe!I«*s, « t on m* ron- elle finit pr«‘squ«* invariablement dent contaminé.' «h* la même fa- 
tentait tout Umnemcnt «l«* r«*mè- par atta«pier iôi ou lar«l toutes !«•- ,.(,n. L’infeclion. ainsi trausin«s«* à 

. . trumeau form** par !«• des “sauvages”. Que h* monde a antres tiges «le cette mein»* plante, m, nombre relativement restn il
i.ati «le- d«*ux «Toisi-es du pign«»n. marché «leptiis ees temps n*eulésî bu peut facilement vérifi«*r «•«• fait de jilanton, peut s«* jir««pag<*r pres- 

ll\« «’s plusi«»;irs tablettes. I ne boutad<* <!«• feu |«* I)r 11uhert en arrachant ees tiges, «u Loti voit ,,u«- indétinitivement, si on laisse
is, meme

. , . ......... . ...............0................. mdit ions
« n pain*» plus ou «n«>ihs muformes 1 is.4* la «lo«'t«* faeulti' «l«* médecin** â t dans l«*ur part ak la plus liasse, pour <»mt |«*s plus favorab!**s po^.-ihles

des vêtements, d'autres «les eou- 
verttires ii«* ht, «Iraps de toile «lu 
|)ays. eouvrepieds damassés, om­
it fit s «le laine eanlée, rntnhujnrs 
blanches; «l’autres renfermaient «l«*^ 
«lotizaini’s «l«* bas, «I«\s munies, «l**s 
en monts, «!«•< tuque>. «I«*s mitaine.- 
tri«*ot«V-.'ui foyer pemlant l«*s lon­
gues .-«lin'es «Lliiver.

Dans I«* trumeau formé 
•* «leux croisé

étaient
- ir les(|iiell«*s séchait «I mit* an:i«'«* Larue, alors profesM*iir à Laval. îd«us «pie malgré leur nppnivncc |<Vs plant an-* ehaulTer en ta
a 1 antre, «lu savon «lu pays taillé ; avait un jour grandement scanda- de santé, la pourriture s'introduit in\s légèrement. < Vs «•«
«n pains plus on moins uniformes lisé la «lo«*t<* faculté «h* .ii<*d«*eiiie â • dans l«*ur part t«» la plus basse, pour, <nll[ |rs plus favorables , . .
<1 un«* coup!** «le livres. ( «• produit.*«•«• propos. I! faut avouer qu’il y a- apparaître* bientôt «lans !«• touilla-,au dév«*!oppeui«*:it «le la mahelie, 
t«mt«* lionm* fi’iiuiere se fait un • vait «l«* quoi aussi! Imagine/.-vous g<*. Lorsqu'on enlère h* ftlnntis « i j| été «lémoiitré par «l«*s «•:q>«'-
I "mi *» «irgu**il «L* le labrhju r ode- que, devant les élèves «*n «das.-e. «*1 toqueds il font donc cnhccc toute to lienees qm* lorsqu** l’on gar«l«* «!«*-
ia«*»ne. Lt «• «*st un tour «I habileté de l’air 1«* plus sérieux «lu iiiomle, hutte. plantons «*a barils pemlant deux

. ,mU'* fleur <l< ► souvenirs Iolntntu» *

||. c:i ni pa gnard, plus en«*or«* que 
p citadin, a conservé le eulte du 
i(l,v, „‘r «*t «les traditions natio- 

.' jrs. Dans son essence, il est eon- 
m*,valeur, au >cns large du mot.

«oilts, ses mti’urs sont simples.
,t plus il avance <*n âge, plus il 
v.in»t|e rivé, par la chaîne «l’or «h- 
jijctises sou vena n et*s, au foyer, aux
champs et au viiiag* «pu Ion? . u p|us l’our ca«or lu tête ^deur f«*rt«*. mais ag;vabl<* «(u:md très faeileinent «lu sol. On ;.i séî«v.f ion <! *s tub«*r«*ti!es. m*îh-
naitn* et grandir. Aus-t «piainl le.** d’un “sifîleux’’, au boni «h* son t«*r- ,,lênn?; c'était la ph mnaci«* «!«• fa- peut soumettre à «vt «*ssai uni* plan i»ù*:i; indiquer cpi«* Linteetion se 

• ■ ■ gar<;ons et ni les, qui «'.'i r(i|J ['planter” un “émircux’’, ‘,:'b«* te sur laquelle on entretient des *jminimique principalement pdr
»lqttc i" i (idle, vu du pa.\‘. â dix pas, ils n’avaient pas leur pa- Aujourd'hui, si un pliât ,*ien soujiçons; si elle est attaquée de la l’extérieur. Il 1 ; probable « n- 

sVfïoi ont il amener Jes vieux, qui, inoderue installait dans sa montre Jambe noire, elle sort aisément du Luit que i«* j* ? *• t• * rc-te pas
eux, a ont jamais quitte la «diau-. . , , • , f f (vitrine) le- plantes iii(*dieiiiaies « sol à la moindre traction. La par- longtemps â la surface du tubcrcu-
miôre, a suivre h* courant «le la iu«»-f ' 1 ^ 1.* ! ' °1’.°.*1 • ! :i n,}tr' que l’on «aicilluit jadis, à la «*ampa- t e «le a tig«* «pii «v-* dans !«* :«ii est n» parce» «jti’i! est très facilcau at
i|«*. à iiait«*r “Ics^ atitr«*s ou «,n«,on*. j* •'[ * ’ . ,, v‘l !1,11 n J s auguai**nt pour conjurer 1**- maux «l«* noire ou pourrie; c'est la un symp- tué par la liimièn* directe «lu soleil
“tout !«• momie suivant le cliche»' * •. im ri« « « « «• i«.s «« toute- | humanité souffrant**, il v a «ent â tôm<* «citai.*: «I«* la niaia«l»e. «m par la s**ehere>>e
nalutuel. !*> jeunes ont a fain* fa« «* ......... .......... .............. ........ ....... *
\ une véritable muraille «!«* (,'liiue.

••|)ans mon temps, on savait 
pas-cr de tout «*ela et on n«* 

fVn portait pas plus mal (pi’u.s- 
heuri\ objectent ees vieillanl-,
,n linmlant du chef, et non sans 
raison, me semble-t-il.

Coinbieti «le fois j'ai r«*mar«|t:é 
avec aUcn«lriss«*ment la grauth* vé- 
nérat i« oi «jii’iL « »i 11 pour tout objet 
lé-gué par les menibr«*s «léfunts «le 
la famille «l«»nt. parfois, plusiiairs 
générations ont vécu mois l«* même 
toit «ju'etix. A «•«* propos, rappelons 
«jU«M*«* fut avec un orgti«»il bn*n lé­
gitime «pie l’on vit «!•'«•«»r«*r. nu 11 I«*
«eiitcnam* «1«* la fondation «!«• l^u**- 
k*c, cri IUUvS. grand iiombn* «le fa- 
inilles» q’u possé«laient encore 1»
Pien ancestral, transmis «h* péri* «*n 
tils, depuis au-delà de «leux siècle-,
«•t que rien n’avait enc«»re pu «léra- 
cin«T.

•*CVst du*/ les laboureurs «pie 
tVurisscnt l«* ini«*tix cet esprit parti- 
«•iili«*r «pii s«* rrcoiiiiuit bi«*n et s«* 
définit mal. cet «*ns«'mbl<* «le souve­
nirs, «le s«*«*n*ts, «l'épr«*uv<*s, «l«* 
joies, <1«* jiassé «*t «l’espéran«*e, «•«• 
liment «le la vio «pii rattache à la 
maison, qui perpétue la vitalité <!<• 
la race «•! «pii préputv la pat rit*, as- 
R’inblage «1«* familles.”

C’est Surtout |dans ec*s foyer-’ «le 
nce|'|uc l’on gartle cotiuiK* un lié- 
ritag«* sacré ces mille **t un objets 
témoins impassibl«*s «l’un autre 
5gc, t«*ls «pie m«*ubl«'s antitpies, gra­
vures et portraits défraîchis, us­
tensiles, j»otcries «*t faïence primi­
tives, armes <lémo«l«*os, aceoutn*- 
iiicnts «*t «‘o.-tuines «lésu«*ts. .. « t 
que Mii.--j«* «-in *»r«* ? La plupart du 
temp- ce- “vi«*illene> no s«»nt jilu- 
utilk«*es. soit à <*aus<* «h* la vétusté 
de leurs t laits, soit pane quelles 
ont dû «v»ler la place à la d«:es-e 
Nouveauté: mai- rarement !«-.- «!•’•- 
truit-on, «lu moins aussi longt«*mp>
(|Ut* les vi«*ux ont la “conduite” «lu 
hiver. Ils consent iront bien, par­
fois, pour plain* à la bru «ni au g»*n- 
«Ire «pii vi« nt s’installer à l« ur ta­
ille, à mettre e«*s «ibj«*t.s «h* « *«*• t « • ; 
ui:ii> à s*«*n défaire à demeure, ja- 
tnai-! C «iiniiu* «les telitpies, « »! i le- 
Unrile soigneu-«*iin*nt, afin «l’avtur 
la satisfaction «l«• l«*s revoir de 
temps à autre, et de pouvoir “.-’cm-

POUR LES CULTIVATEURS

Le Marché
DERNIERES COTATIONS

(RovisftoB lo 3 novembre J

GRAINS ET FARINES

\\ »inc ordinaire !» I tl*s ..
1 >n •* »»r«li!iaire par t-lt»s ..
'i!«*-«l’inde inimit.................
l»«iin . .
Lèves ....................................

FARINES:

Paient** «“hiv*T..................
Patente* Man......................
■'tM'glit !!•*'. •* . .
. \im p. l»rl .
Latines forOK à levaiit** .. . 
;*ut*'iite 'l’t intati«» .
-*m, } : : i r l'M II»-»....................

• ru bîaae.......................... .
Mmili'c «l’avoine,...............
\vnine r« idée . ...
[tar ley ...
l’a: in** «h* Mé-d’indc...........

PROVISIONS

lautl bh«»ït «nit hrl 
.Lard elejir l#a»*k ..
« li irfat...................

Pork ... . 
Saiieidiix c itiaùci).

1 20

r,o

t 2ô
1 30

t» nt»

2 .‘n

t» «;.r. 
s 10
s
o «in
0 3(1
.s <)(•

2 »;.
J lâ
3 IL
t au 
2 70

llli'-dinili*...............
P«iis.........................
Iùves.......................

Sucre d’érablo

Sucr«» «IVriihle, liv. 
Sirup «l’érable,gui 
Sticre granulé gros 
Suit*» jaune.m oh 
Sirop ItarLades

1 70 
1 25 
1 27 1-2

• • • • •
• •••••

• •••••

0 M
1 35 
S 15 
7 05 
0 05

Pommes do terre :

Par lut «lo c har pr «ac ..... 1 30

0 00 
1 *10 
0 00 
n 00 
o oo ’

si

Volailles :
Pniilrts vides........................

• ••••••

ou trois jour-, l«* tumihn* «les plan­
tes malade- mniih* ju^qu à *2•’> a 
l’acre au lieu «l«• I•"> ou 20.

ri;im;s calskks.
I "ne* évaluât ion très modér«'«*

plus «pi ordinaire qu*1 «i«* « ;iir«* a ü leur avait «lit; “Pn*n«*/. toutes h— Si «!«• nouveaux tubercules 
point une baîtec «!■• sa\on. ine«ieciiie.s «lu monde; poudres, pas- forment Lmfcrtiou se propag«* à

Les pauvres «I«• Ma ka, «l«* \ i« 1 «•- tilles, »irops, sin'qiisines, etc*., et « u\ egalement le long «le la tige 
Poche. <!*• LKtifer et autres eiulroits jetc/.-l«*s à la nier: l«*s poi--on< en s<iuterraine ou “rhi/.oan*” par la-
fashnuiabh'.s «h* I#«,lle«*h,is-«* »*t d«* ressentir*Mit les plus funestes <*M«*ts qu«*!le ils .-«»nt reliés, t )n voit sou-
Montmagnv «huent l'appiv«*i«*r tan«i:s «jin* le.- hommes n<* s’«*n p«ir- v«*ut «le.- ihi/:«*m«*s «lans les<|in*ls la,d«*s perte- «*ati*4*«*s par la Jamb**
f«»rt, «*ar mes elctritables mèr«* «*t t«*t«»nt «pi«* mieux. L’hmimriste pourritur«* a v«»yagé v«*rs la pom-• noir«* en lîMô (la maüuli«* était «*x-
grand’rnèr»* «*:i «i *|H»-èr«*iit mainte.- mé*l«'ein avait des idtVs avane«'« s m«« d«* lerre m»uv«*ll«*. Dans !«• tu- tra«»r«iinain*iin*nt abomlanle «<*tt«*
fois «lans leur panier «l’osi«T. (piand pour IY*po«|ue. bereult* la maladie s<* manifeste ann«;«*-lâ) «lans «•«•rtaines parti«*s
ils d<*ui:m«l:ii(*nt., l’air tout piteux: Les holes étiquetées, aux li«pii- -«ms tonne «Lune p«MiiTitur«* nndle des Provimres .Mar.tim«*s p«iri«* à 10
“La «haiiîé, s’il-votis-plaît. pour des multicolores «•( pestil«*ntiels. rapnle, c«>m.nenr;at!t toujour.- au P'». ce::l «le la nVolh» totah», les 
l'amour «lu Mou Dieu. Aladame la étai«*tit rar«*- à n«>tre f«iy«*r. si j’en h«>ut «lu talon. A l’«*\téri«*ur. ravages o«*«*asioii!iés par «•«• fl«*nu; 
Moiirgi'oise*'. e.\«a'pte toutefois l’huile «l<* ricin !«• tuiierctilè eu Voie «le «lé- ce«i compn ial les plantes .nidad**-

A propos «!«• mendiants, qu’on 'casl«»r <|U<*. parfois, ma mère «*iu- coinp«»s:tion est inou.'Jnimide I ne et i«*s vi«le-. Onus certains cos, h 
un» permette «I * pr<dong«*r un peu pi*«\ait comm** m«*«leciii(* |ir«*- iigue n«»iratre sou- lu peau -«*par«* poueeentoije d• .■ nili i *-
e»*t t«* * ligr**ssion pour rapjxdcr «jtu*. »*'iiîiv«*. I«;«‘*i eoiuiiu* la p«*rsp**cti- |i^ îi--u- maia«lcs «l«*s tissus sains, lod infiniment /i us t usii!'Tohi* «< 
depuis un temps immémorial, no- ve <l’av«»ir â ingurgiter une do-«* «le t n tuU*i« uI«* «l«* ce g«*nr«*, tranché h total d* < cidts , < lrn:d à SU /mm 
tr«* foxer était i«* pie<l-à-t«*iie «h-s <’1' • pour fain* pass**r les «*o- en «leux, a une cavité nom* earae- «•»••«/ (t /rus.
chevaliers «le la besace, à vingt h<tucs les plus “«*ordé« s”, aux éco- téristi<|tie au eeiilrc, tainlis Ces « liilTr* ; .-«mt le lYsultat «l’un 
lieues à la rond*', comme une “im- bers fa'vreux, b* leii«l(*main d’un que 1«* reste «le la «hair «*st mou. caleuJsoign«*us«*,nent «’t:d)li surplus 

af tachée sur lé “bLéiL'. Aiit grands maux les grand»* mrris sa fis être :nis*sl'’(1érotoré. l’ar- de loo tenues,
ijiiami ils n'y dînaient pas, ils ar- r<,,,l«*d‘*s! fois tout l’intérieur <»st rempli «Lu- ( elU i> île de 10 pour crut sur In

Dans <*ette grande armoirebl«»ue ne bouiidio blanehâlre. 1 n«* fois râleur >n an/eut. appliqué* aux ré-
l’russ** s«* trouvait une e«ilU,cli«Mi qu«* la nialn«Ji<* s’introduii dans l< coites «/- /ennuies d* t m des tnrs
• i** plantes, «Lh<*rhng(*sf d«* racines tubercule, celui-ci pourri! pr«*s<|tic /'rmn'es Mordants (/. A’,-
«•! «le haies aux propriét«*s «-urati- au.-.-it«»t ; dans «les rircoiiMaiicc* A .-/>.), superficies ci remit» 
ves i«*.- plus varié«*s et <jii«* Lon cm- normales, des tubercules inf«*«rlés mints ciHtlués d ms te numéro de no- 

t«* ' «|c laine. «*t «l’un oreiller do Payait «lans la préparation «les n«* pas.-eni jamais l’hiver; la plu- rmihn 1915 de i.i Stattstn/in im i 
“inort«»IIe”* en lu .*<•»• «mi iroutait médecines indigèn**-. .le ne saurais, part <L«*nrro ’eux poun is-«*nt «lans sudlr, si monte nu ijmnd t-. : it de

' ' ’ $690.255, mit Sû.65 pur acre, une
un nndenicut moi/en •! Î3 Jhois-
.'cans.

TK.MTK.M KXT.
1 )<• tout**.— !«•- maladies «les plan- 

l«s. la Jainb<* noire *-t Lune des' 
pins fa«*iies à traiter; on peut fina­
lement l’extirper «*ntièr« .m*nt en 
<lt*ux ans au move i «I»! traitement 
simple et p • i eu il * tx que iiicl in-1

i’HitH J:iiiil>«>iis.
( JainltoiiH . . 

Pu*-N CM
K|*aui *s r«mJ0cH .
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PRODUITS 
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............ n 23 u 21

Vi«*illcs Volaitlcs. 

Fèves :

IU:iii«*1ii'H triées pr (tOIliH .. 
\ « llow L’yc..................... ....

Fourrages :

Foin pressé UK) hottes ... 
| Paille pressé*: I«iim«*9. ...

Laine :

0 23 

0 20
0 25 

0 22

r. «ai 
o (tf) o ou

S (K) 10 00 
rare

Toison «lu Caimda p. Ih. 
N’*»irt* pur II»......................

0 -10 
0 00

0 1S 
0 45

TEAUX NON INSPECTEES

P. v«*rt«*s N.» 1,25 A OOlhs
IVuux vert ch No 2 ..........
Peaux vertes No 3 .........

0 00 
0 00 

00 (Ml

DE LA FERME

rivaient à la “bniiiame pour 
v demander le e«>uverl. Lin* literie 
spéciale leur était «I *stinée; plie s * 
«•«Miqio-ait «Lune paillas-»*, «l’un 
• Irap «1«* toile «•«•rm*. «Lune “eouver-

à ce nécessaire “une peau d«* earrio- ’b* mémoire, en «h*(*s.-«*r la ii«mu«*ii- i«* champ, 
le”. Nos hôtes attitrés louchaient (’bhur«* «•«unplèiv, mais je me .-oti- 
jirès du poêle à «leux “p«Mits”. dans vi«*ns fort lu«*n «l«*s n«»ms suivants, 
la «*uisin«*; après l«*ur départ, I<* ma- l,ol,r b - avoir «*ntendu s«mv<*nt«*s 
fin. le lit dos pauvres, «otnine ou fois énunurer au sein «le la famille; 
l’appelait. était remisé au grenier, c’étaient la verge <l’«»r. la camomil-

«ju.>|.|ll.>s ..... Ill,1rs v r lair II t ,-n- >» I»

Liai* «b* luit cri- Il « . . .. n 43 U (Ml
( 'i«ifneti'-s « hoir; !i»s . . .. 0 37 n lu
SfiMtid «'Jmi\ ü*s . . . .. n 35 II (Ml

Fromage: ul.'tail)

C’«.l«.tf, vi.Mix ................ . . 0 25 u un

inspectées)I
; Peaux ngueaux...................
. Peaux v«*aux gros Nu 1 .

IVaux «*lieval Nu 1 ....

PELLETERIES

N ou v* au, <!(i!o!t*

Divors :
* h'Uu* liés fiais . 
« )eiiî- frais . .

( leufs <»rdinait «*.s

En boites:

Saumon rouge 
Saumon r«w«* .
-uuiuoii.Mai,c
r »mat«a. . . .

U 23 (I (Mi

ainrmi mit l«* ni in*Ii<-

........ 0 15
.... o 10 n im»

(l 00 
(I 00 
(l 00
•I 50

0 28 
0 20
0 29

0 20
1 (M) 
0 20 
5 00

(*:iKtor région, No 2............ 4 (K) 5 00

• • • •

0 IM) 
0 (M) 
0 40 
3 50 
2 5() 
«S 00

o oo 
0 00 
0 50
s 00
5 00 

io oo

......................................... 0 11
• ■•...I.. '» .il

2 05

il 25
(I OU 
U.Ou

Itut musqué (automne)
Itat iiiiii*<|ué (hiver)
Itut musqué (printemps)
Vînoii, fonce ...................
Mart m («l«i «ml) «uiv. qté.
Itenant rou^e, auiv. saison

IC «nard urg nié........... ,.$100. en Jiiuntonr
Itenuni «’ruisé .............................. 15 00 30 00.

P«î via, suiv. saison et gfandlO (K) 15 ()0,
D»up-cervi r,suiv. grandeur 

et qualité 10 (M) 15 00
Oms noir, suiv. grandeur

et suMon .......................  10 00
IU-l«*lt«* Blanche HUiv. «jté .• 0 *10

1S 00 

10 00

Loutre suiv. qté et eoiihuir J2 00 25^00

«•ore gar«lés av«*c -oin. bi«?n qu’ils 
«•u-.-ent «lu temps reçu d'irrépara- 
bh- mit rages. I ne grand»* horloge 
au mitage «1«* i»ni- y reposait tristc-

vrer «I»* la |)<»é.-i«» ru-ti«ju«* «jui en- nient. coueluV à plat sur 1<* plan-
virnnne «*t se «l«*gag«* d 
« l»uset.

t liez nous, c'«*st au vieux gre- 
ni«*r, .-«»rt«* »1«* vestiaire, «le musée et 
d’arsenal tout à la fois, «jue Lon 
iKJiivait retMMiver, «lans un beau 
désunir»*, les eho.-es l«*s plus dispa­
rates par leurs formes, leur usage 
‘t I«Mir âg«*, «*t «jui*, maintes f«»is. 
dans mon j«*un«* temps, j’ai eon- 
hinplé avec un vif intérêt, parce 
M'i elL-s fournissaient :‘i mou ima­
gination enfantine une pâture «lotit 
•die était friand*»

r\ rois fois cinquante ans y avaient 
•'(‘•cumulé une inCmit*'* «Lohjets fort 
••t«mués sans doute «le se trouver 
(■o commun. Il mt* sembh» l«*s voir 
•‘hcon*; Imir souvenir n«* .-’«•-! pas 
•*tivi»l«* «h* ma méinnire, bien «pie 
près «le trois ii«M*a«li,s -«• soient éeou- 
!«•«•< «l«*puis <jti«», la «l«*rnièn* fois, je 
J‘»'iiu a ca« he-«:u he av«*«* m«*s pe- 
Jits îrèn*s dans l«*s mansardes de 
b maison paternelh*.

•si vous «l«Vm*/. faire plus ample 
(‘‘Mlhaissaijce avec le- «**tu*s «1«* «<*tt«* 
puce je suis heureux «h* vous y in­
troduite.

e toutes c« - ‘ cher, en arrière «h* la farinière.
tîraiul’pèr*' Lavait ra<ist«»l«V bien 
des f«ii- «lans son temps: refait h»s 
essi«*ux «mi l«*s roinîs alhnduMinéi*- 
«*ii érable pi(|iié; r«*notivelé les cor- 
«|«*s « 1<* cbanvn* «les poids «h* la s«mi- 
nrrie et «lu méennisinc*; r«*doré les 
cliapitailX C,«»UI(MUl«'*.- « i«* boules « ] 11 i 
en *,n«:nlrai«*!it la tét«*; repeint «*t 
rev(»rniss«* sa boit** <l’a«*:ij«»u «pii en 
était |«* plus b«*I «irnetM«*ni et lui «hui­

la savovanii»*, l«» «*liii*ndcnt, la rhu­
barbe l'écorce «le «*erisi«*r, d«* uié- 
!è/.<* (épin«*tt«* rouge),«le pain-hina,
« *t <*.

A tou - les ans, un«* nouveile pro­
vision «l«* «*i*s ln»rbag«*s **lait fait»*, 
.-<»igneus«*m«*nt cinbalh'**, éti«ju«*- 
t«'«*, pui- p!acé«* «lans mitre phar­
macie: si vis parmi para hélium'.

l u «lender souvenir « t je m’ar­
rête. . . pour aujourd'hui. Au 
temps du ( ’aréaie, ma mère m*

i:\nLl LION DK l.'oHCA- 
N ISM K.

(Ytt«* inahulie est «Mti-éc par un 
organisme infiniment petit une 
ba«*téri«* nom.née lUieiltus sotnni- 
sa/mis, Harrison. Il a <**té décrit 
pour la |>r«*niière f«>i)s par I** prof«*s- 
seur Harrison, du colh’ge .Macdo­
nald. < )n a <l«*cnt sous des noms «• . ;....* i*. ç ,• .,.tv. . r . i diiiuons «*i-:ipnr*. I ne lois «sxlimé«\«lilT«*i<*nts «*ii dautres pays Beau- -, . .. . .. * « • o 1... * il est peu prou.iJile <|U ••*!«• r. vien-eoui» « autres parasite- presque • • r* 11 ne, a moins ciuc I on n • - • nroctii •t« I« *t 11 Kitics. « «*t «Mgani.-.ne «*-t por- , . .... ... ^, , 1 «h* nouveaux tul»«*r«*tiJes «le •«•n,«ii-te e.vclusiv<*iii<*nt par la setnenee ,. . . .... , . , ,, iii ec. t es n«» ive.nx l ul»cr«'til«*s «!••-et il n«* s<» «*<Misi*rve pas «lans I«* sol • , •............ -, *• i* . . . vraient «*tr«» traites au m«»\<*n «h*iiiK» année a I autre, autant «un* .... • . , . • ,• • . .. , - * i une • 1 *s met Iicmles indu j .< • - a

Larti«*I«* d, de préféren**** ave<* l«*

des airs «!«• gramle «lame

111:111 « I u : i i t jamais non plus «h* reiiou-
vel«*r !»i«*us«*iu<*iit. «lans le vieux gr«*- M . ... i -, . ..... \ . , , v lavor:ihl«» «lu sol, fait liait nni«*r. «P* mente que dans le- autr**.*
jii«•«•«•> de ia demeure fatniliah*, l<
rameau b«*nil par l«* prêtre, le «li-

i‘«»ll Saelu*.
Lors«|iie Lon plant** un tiiberetili» 

infecté, 1«* parasite, .sons l'intlueiK*** 
«h* LhuiindiP* et «h* la tempérai tire

une
piMirritim* molle. C’«*tt«* p«»urritur«‘ 
.-«• transmet plus ou moins rapnie-

iiau m-a «m.- ......... «.............. . . ... m«*iit aux germes; si elle alteliit
san- parler «h* s«m» babil incessant ! ** «pn pn*««« «« m ‘ ‘ a jr«.i*in«*s avant «pi ils arriv«*nl à
Mais «piatnl le graml’père eut at-.<lu? >* **, 111,1 ,a • 111 j* '*ii«iu« au |;i stnf:i«*«* «In s«>J, t»t «|%r*€*!lt* l«*ut «*«#u-
teint environ 70 uiih, ses mains rail eu l.t teménle «le le faire dis- |W lf» vivr«Mi avant que les racines 
! r,•ml,lûmes .«• lui pcm.ircnt plu- l'nraitio. Aw.; «fit.- foi r-.ImM,- «{.n „ v. (|I-.V).|<1,1

....nonvrl.T 1rs |mVrs US.V-S ,!<• I:, K'1"1' nus f(irill(.. |.(. plus ,„,|v, 1,1
. . .1 .... ..............I...... peres dans i«*s «Iroits sentn*rs de la ............ ........... ...................... .............vieille li«»rl«»gt* - qui fut alors en- {H , , . . , . f ,

«*ve«* «l«* la -ail«* a manger, ou pou- . ,
iImii! plus <|r .Tin :..is, ,» I ! i nu,l-t-ou, rnuuKUrmn, ~ -HW»
|a> tic-tur .lu sou l.itluurii'r M.uiil nip- mur rrsp-. t , t I:,

.. , |tl elt..,tr i.. f.,;»., r*. meme s«)umi<si«M» r«Mir «*ux, le ra­in* «• aux lu»t«*s «lu hiver la bute ra- , , . . .J,ii|r tli'H jours <•! ■ l.-~ Mil'. .-Il .né..,.- ;"!•»' !M, l" y;nl,ulr , „rr..
p.M.ps (iiir I rx.iriilmlr (pii (irvîiit tn.Ki.pl,i.lo .lu l.nst „ .l^rusi.l.u,,;
n'.gli-r leurs mouvem.u.ts quoti. 1 ■1V',r n.pp. lir en.u.re (|ue( suns

\mj<<uririmi, eunune un.- ‘léfa.llnneo. us .Icm-cnt poursuivre
.......nie é({vptie,u,e «lans s„u sur- «ullaii.i.i,!i« leur route, quelles

«•(•pendant, la plante a déjà six pou­
ces ou un pied de hauteur avant

a vce
sublimé corrosif. Il vaut mieux |»ré- 
venir (pie guérir, sinon «»:i ne sait 
jamais «|U<»!ie malad.c sérieux * peut 
s’établir sur la fer,a»».

(’et te* icco.niiiamlation s’appll- 
(jii«* sp(Viai«*meiil aux n«»u .eaux 
t llberetl!<*S «le -f*li.«*iice. ( Pti n * .'.ju­
rait suivre de meilleure méthode 
«pic* «le «lésinfccter i«;g:ilièie:i, m 
tous les tubercules. Ou oblicut «les 
récoltes plus l’«irt«*s, plus propres 
<*t plus saines, en supposant «ju • J«> 
soi est propre «•! exempt «l«* ecw ,ua-

:o
f c grenier, «le formen»etangulai- 

r(\ mesurait environ 15 par 30 
Juo« 1s, et laissait voir une charpen- 
,l’ rugueuse, noircie par le temps, 
‘ t des lambris disjoints «1«* planche- 
brutes. Deux fenêtres dans le pi- 
Ktion «lu su» l-( itiest l’éclairaient.

;ni r:»s «le «•«• pan «le la vieille 
(liaison, «lans la cour adjacente, 
^'levaient (plâtre lilas dont la ci- 
[!u* ’’tait facilement atteinte par 
cinliriLstm* des fenêtres entr’oti- 

^ries. \ j;l |n) ,j,. ,,|ait «|uan«l l«*s 
Arhiistos étaient en thuaisoii, nous 
1 •loillioiis les IxMKpH'ts de lilas, pour 
<n oni(*r la eorniehe de Lâtn» delà 
^«ntlc salle à manger.

^ Accrochés à Lun des entrails du 
R renier, il nie semble \o’:r encore 
|.,n :i,)eic*n fusil à pierre, une corne 
*l poudre, un sac à balles et un au- 

a cendrée. Un peu plus loin, une 
'Italie rapière toute rutiillée, longue

c«)pliage, elle dort de son dernier (pu* somnt les nmees et les epmc
sommeil au milieu «les antiquailles NUt la bordent afin «i • mériter, un .......f a ......................................................
du grenier ancestral — ce « inieti***- ,l I’bne* promise aux p« is«*- ;i |;| jMlJ4C ,j,. ja ila p.antc a eu
rc dt*s clios«*s r«*ndties â Uiiit d’âge, gérants...........................................................; u* temps «le dévclopp *r ^un groJ
mais dont on ne veut pas ^«* sépa- (J.-E. MAia^UIS.
rcr e dement. ... ...

Mille autres objets avaient en- y”L Luo ujm men! l'runnui .)
«•ore été apportés «lans ce réduit:

«pi'elSe exluix* les sy ,npt«*Miies ca- b* i « i i « * '- «pi il p*ut i»»g»*r. S il ne 1 est 
ra«*téristi«pi«*s «le la maladie: l'en- I,:ls* :^°,s <l54*' * 0,1 , <*'<e «h* cin'ti- 
rotilemcnt «les feuilles^«*1 la c«mi- p°n»,n<s de t«*rrc, et epic
leur vert pâle. C«î s«Mit là L«l«*s si- • ,,:i aussi longP*mps
gués invariables «pie la ^plante que po-ubl»* s.ui.s une auln* recoin*, 
manque d'eau et «•’e.-t aussi l.i eau- 'b employons pas «les di­
se «les sympd’Miies dans !«• cas qm 
nous «HTitpt*. t omme la maladu.* 
dans ce «i«*rmer «*:«- a mis piu- hmg- 
temps p«mr se rendre du tu»»eretue

rr'- '/.Urf ri
(■ sr n &

/■‘Ml M

mt f

Ma Meilleure Aime
t bt la mère «ic famille «pii a fait usage du 
kcmùih.* l'e Chamberlain pour la Toux, 
ear tile ;:«• manque jamais d’en parler et 
la bonne nouvelle se répand clans tout le 
voisinage. C'est ce «pii a rendu le 
Remède de Chamberlain pour la Toux si 
populiarc dans tout le monde.

Demande/ à eette maman ce «ju'clle 
pense du Remède de Chamberlain pour 
la 1 oiix— elle vous dira «pie grâce à lui scs 
enfants ont passé l’hiver sans maladie 
sérieuse provenant souvent «Lun rhume 
négligé.

Rcniiclc Chamberlain pour la Toux
l.d* '.u*.;.* «lira «ju it est uufvi sûr *'t efficaco jour 1.» 1/1 /• quo jviur Ich 

**,:*:u« n»1»i* B d*« l.« r.unilîit. Vous jkhiv»*/. h» (loaner au UM/»( iv 
1 *,:i.aj | <|i i va à L««*o!«'. « u lo pr« ii(ln» vouH-mcnie, toujouiH uvec lo 
meme résultat—un prompt H)i:hig«*iiu*nt.

Au m*mco <î«> votre Hanté
' * G rond9 Maman Chamberlain.99

;v-’

s
Crarüy" CliLt^Klûo

Ne rrtm lr/ {«u.<latii IrcaxlVpar- 
vin, «ic Miru», «le courbe, «le forme 

croiioMjcc («seul.*, 
cnlluîm r t nuire»» 
nmlndic!». P.m- 
Jiloyr/. lr viril .1 

'rrtnede ilrt.)n,•uni, r

S?KVtn
Qjftfc

KENDALL’S
Spavin Cure

iicrcuJe* »!«• semence «pii 
viv’iiiient «Lun champ où 
il y avait beaucoup «le 
.laïube noir** ou b»
«i»* vide*-.

«•ntre autres, le vieux rouet de ma ,
grain L mère, lequel un jour avait Onur g Ç P U111V3 L fi U FS dû «-éder la place â un instrument ■Will 103 UUKIffllüUiO
plus iiKMlcrne et surtout moms <*n- 
«•«Miibraiit. Pemhint la belle sai-on 
|r métier à tisser, dont la charpeiid* 
d«» frêne était toute jauni»* par l«* 
f rot lenient «les tils aux mains «!«*.< 
••créatures” habiles «*t actives, y 
faisait aussi un** «*ure d«» r«*p«»s, eu 
a'tt«»ud:iiit ln d*is»Mi «les brebis «*t la 
filas**** «b* lin.

( <i don ciif«Mnv «lans une l«*iiii«* 
-otiteiiait, au moyen «iann«*aux «•

La jambe noire de 
la pomme de terre

systèiiH* «I«* nu’ines. J/i tig«* n’a pas 
péri «h*.- (pie son raccordement au 
planton a été coupé; elle a pu vi­
vre et se d( veloppcr en s»* servant 
de ses propres rac.ncs (pu s* déve­
loppent au-dessus de cette partie 
d«* la lig«* dans laquelle se trouve 
le parante. < «raduelleïnent, ecpen- 
(iant, la pourriture monte, détruit 
les racine.- Lune après l’autre, et 
fait lentement motir.r la plante de 
faim. La pourrture atteint jus- 
«pi’si la sililaee du sol et parfois un 
peu :iu-d*‘s-us «le la .-uriace; ior— 
«ju’**lle a détruit la «Lîtiuère racine, 
ia plinte meurt.

,*si hi plante a eu le temps de for-

•('.•uieoilj)

•s tito à ia page (»

DrpuUXiSaïuqtirlfii 
|)rnftnAl«irrsilr cl.rvMiii 
Ir< vétérinaires ri 1rs cul- 

ttvatrurs l'ernt*luicnl. il a urouvé 
son cflicadtf «t.ins «lr. crnuiinrstle mille cas.

St. F» mi »i.k, le I iléceubrr HUA. 
"Veuille* avoir l obliceance ,1e m’envoyer jM»r 
*'1«* I*oste, A mon a.Iir-^r, une copie «le votre 
*'Tp'iUti m» A* t Arj.7. I>r jmisnssc* loti(;teiiit.)i, 
"j emploie vos terni «1rs inchtimut.les, et je 1rs 
"ni toujours trixivYs iloi et «ligne» «le c«>n* 
"fiance.** JO-UI II !.. IIATZINCKU.
Si la l»«»titelî'r—«i p«jttr W—cher, les phurina- 
ricti!»—ou »*ciiv« « avoir une copie ^tntuite
cnotre liiuckure "Traité sur le Cheval ".

Dr. B. J. KENDALL COMPANY 
Enusburg Falls, Vt.* E.U.A. i24F

AGENTS DEMANDES
On demande immédiatement de 

bon» agents pour la idus grande pépi­
nière du Canada. La liste est main­
tenant prête. C'est une bello liste 
(l'arbros fruitiers et d’ornoments vi­
goureux ot adaptés au climat do la 
Province de Québec, comprenant la 
magnifiquopommorougo Macintosh, 
le prolifique framboisier St-Régis ot 
nombre d’arbres do choix.

Mettez-vous à l’œuvre tout do 
auito.

STONE & WILLINGT0N
l'épifiHTOH I onlhill, (fondée en 1S37)

Toronto, Ont.
3tns S fév. 17

Bis

DOMINION FISH & FRUIT
Il r ^ , . . , , LIMITED

a\A Kvil AND S Fruits, Légumes, Poisson frais, salé et fumé, Provisions,
Beurre, Fromage, Oeufs, Sucre d’Erable et Huitres, Etc.l£\!

POMMES DE CONSERVE, UNE SPECIALITE.

I*. A. MI HIMIY. 15. A., A. It. C.
Se. 1.

La «lambc noire est une maladie j mer (juelques tuin rcuies, la niala-r. * j‘.|’,t‘((.s de Chanvre, un** ha- dest native «le la pomme «le terre »hc envahit ces der. tiers par les
Iinroire à béi)é. «le ne voudrais fias!qui fait périr les plantes prérnatti- i!n>**m*s et ces UiUtcuIcs pntn-
• IlirimT (tu«* je l’ai souvent vue ne- renient, alors quelles n 'on t enco- rissent pfe> |Ue complètement ; ils
•-ocliée à cel eiidroil, car chez nous, reproduit que peu nu point de lu- fcunt inutilisahle» pour la planta-

.soit ilit «'Il passant, "Ifs Noël» <i;> IhthiIcm. i ton, mai- il y en .« d'autre:!, appa-

PDI330N> SALÉS MORUE, anguille, hareng, saumon, turbot, sardines.
POISSONS FRAIS Ils seront très rares cette hiver et ces poissons so vendront très chors.
LÉ j’J d Zi OIGNONS ROUGES DE CONSERVE, CHOUX, NAVETS, CAROTTES, PATATES, ETC.
F/» JUS POMMES DE CONSERVE, DE TOUTES SORTES. BANANES, ORANGES, CITRONS, ETC.

Tjji commandes recevront notre prompte attention. Demandez nos cotations.
Tel. local 26. •

________________ 1 un *!«•«(, 19(1»
ï

«1

4500

1
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La jambe noire de 
la pomme de terre

\ è~'
• te <

Dfit» r la? onlfiu* j,û/irc ,nent cou» le nom (le quoique maître champ 3°n métier, muta il fait mieux
I U Lî I lC«i u U 1 II 7 U lu UI O de la finance, ou par un article récla- se3 catauls et surveille du vantage

me fclissé adroitement en bonne plu- ncs méthodes dans l'entreprise sui­
te, dans un journal L fciaïul tirage. ; vaxite* L'autour de l'Imitation nous

1 CVgt un véritable fléau, une peste. u*aure (lu’en corrigeai t un défaut
Il fa it v.u à la ( ainpagno, entendre Par ajlIl®e* 0,1 arriverait assoz vite à

I rs doléances dos victimes, pour on devenir un saint. Ce (pu est vrai dans 
ci: bra3ser toute l'étendue. Jo ne domaine spirituel est probable- j 
(rois pas ciagéror en affirmant cpic, lnunt 'ral aus8i dans le domaine «
dt ns le seul comté où l'habite, 5-100, temporel: si on corrigeait un défaut , K
000 et plus ont été îiiés en pure perte !,ar onnée, °11 deviendrait vite un l
de la bourse do lies cultivateurs, agriculteur modèle

momie com-

A î-s C i
Ci j
vé: •

»

(2)

Snito tie lu )»n^o
Avant <k4eouper les pommes . .
delerr«*«*ii plantons, enlever Quolqucs-uns de ceux-ci, pris d’une Aujoiim nui tout le
(t reader tous les mb«*i- fatale frénésie, n’ont pu» hésité à ven- notice à ouvrir les yeux

' i • ... . ............-__ i. /. ■ fl/tif. fini» 1 *nt n hünantm-i

(3)

ciliés poltlTls, teiidij.». • oïl-
p( ' ou meurtris. ( 'est |
ees tubercule.- (|l|e la .ïam­
be noire s»• propage. Aucun* 
mot Initie «le dcsinfeet inri m 
peut entièrement réussir, 
si on ne suit eet te préeaut ion. 
Tremper les pommes de 
terre saines

yeux et I on recou­
dre le» belles fermes, reçues on liéri- na,t (luc rétablissement le plus sur, w 
tage de leurs ancêtres, peur cil ôchan- 1,1 placement le plus avantageux pour 
ger la valour contre un chiffon de pa- £ens ordinairos, c est une bonne 
pier (pii ne leur garantissait la pro- f°,ro bien entretenue à la campagne, 
priété ni d'un pouce de terrain, ni ^ 1 a ntant qui suit de près scs atiai- 
d’un milligramme do métal. roc« qui cultive avec soin ot intelli-

Ce mal est-il irrémédiable ’ Faut- Kcnce, vit heureux, et huit toujours, 
il laisser l’homme des champs s’ins- a moins d accidents imprévus,

Avant de faire l’achat de votre voiture 
d’hiver, n'oublies pas que vous devez visi­
ter la iigno "LEGARE" si vousvoiiloz voir 
toutes les dernières nouveautés, los styles 
qui peuvent lo mieux vous convenir, obte­
nir les pris et conditions les plus avanta­
gent du marché.

En vous adressant ici pour faire lo choix 
do votro slcigh vous avez la certitude 
d’avoir une satisfaction complète.

Notre collection de modèles, soit de pro­
menade, de course, de travail, pour 1 a sai­
son it 16-1017, est encore plus complète que 
celle des années passées, elle nous vaudra 
pins que jamais la renommée d’ôtro lo 
plus gr and r:. /as in duns cotte ligne.

Chsz "LüCaiI'E,” il y aura au moins un 
style qui vous conviendra parfaitement et 
vous ave *, l’a nurance d’en avoir la livraison 
sur demand:. Visitez notre magasin lo 
plus rapproché do chez vous.

t

CATALOGUE SUR DEMANDE
avant de 1rs tril*re à ses propres dépens on devo- conini° ü en arrive dans n importe

qucllo autre canièro, non sculo-

(«)

couper dans uni* des -<»|u- nant la proie do rapaces maraudeurs ' qiIC,l° auiro carnero, non setile- 
lim.s suivantes: Faut-il souffrir qu’on lo détrône fai- ment Par payer toutes ses dettes et

mi. lacieuseinent, lui et sa descendance, Jü,,1^r®

00

CO

l ne» solution do «leux 
ors do sublimé oorrosif 
dans ‘JA gallons d’eau péti­
llant trois houros. /a *it- 
hlirnr corrosif est un poison
l'ioU ut.

I ne solution d'une ehupi- 
ne de formaline dans 30 
gallons d'eau pondant deux 
heures.

Tenez près de vous un bo­
cal rempli de formaline et 
un couteau de roehnnj» 
si vous tombez sur un til­

de sa vocation ancestrale, et le me­
ner à la ruine ’
Le Moniteur du Commerce

LES FEVES

convenablement les deux 
bouts des cordons de sa bourse, mais 
mémo par mettre de l’argent de côté, 
assuré sa subsistance actuelle et son 
sort pour ses vieux jours.

Moniteur du ComrnorcoLo
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Les fèves sont en train do devenir 
un aliment do luxe. Cotte préciouso 
légumineuse constituait il y a (juol- 
ques mois i\ peine, un des aliments 
des plus économiques et des plus 
substantiels, aujourd'hui elle est hors 

prix et les revues commercialesdo

LA DIVISION DE L INDUSTRIE 
ANIMALE

La situation du com­
merce des oeufs

Patin? J. J 1/2,
BOB-SLEIGH No iB

• » pouces, hauteur I» polices, longueur t» pieds, largeur 
de piste • »ti pouces, brancaid II) pouces

â

hercule qui porte des ira-, ... , . , . r
i . 4%ll , nous (lisent qi:e le marché est forme, p.ir i n t;.m. |> s; \ ,1.. i., .ilces «le pourriture, m<Mtr/j .... ' •* ,,b ,,an* I>* *'• '»* «»i-

i .. . .................... ..... ce qui indique bien quo les conditions v.p;ollle couteau dollt eni!«i vous l * t » ion
serviez dans

(•»)

do rindustrio Winmail
le (ï^sinfôè-1 *ctueUe8 vent se maintenir. Camuhi s’est mis subiti-mi-iit

l-mt H nrenc/ I'muii. à -, ' 1>a cl:It'lre <!(,s fèT<,s '>3t I»ourlant à c\|«irtcr de fnnni,lal»lcs (|ii:mli-
,faci,B et tr's rénumératrice et c'est t(:s ,|-(1.„fs. p,. ,,:IVs iin|H-rlalciir
Ne uhntez pus ,1e pomm, - ; urp ,ies P,us t'é(,liitées dans la pro- -„|„„u>s devenus un pays ex-
,1e terre sur uri sol ,.ui a i«- vil ce ^ Québec. Sur chaque ferme pui-tateiir. I! y a quatre ans seule- 
soin d’être drainé îall(^rait» dès cet automne, ruser- nous importions beaucoup
Un sol humilie favorise le w 1111 coin 'lo t,,rro I>our d’u'uf.--. Notre production f'tait
développement de la un- enter à la prochaine saison. Tous a!ors tout f.,jt insulKsante pour 
|;l(|„. j les sols lui conviennent, elle préfère -;ltnos besoins locaux, l ai

cependant les terres franches; los tor- • nos importations se chiiTrnieiit j 
rc.v ablonneusos ot “grnvoiteuscs” |,|„s ,|r treize millions de doit-1 
•uffisamment riches en humus lui 
vont encore bien.

Le sublimé corrosif <e dissout ! Un héturago labouré cot automne 
assez diflieilement ; on devra pour 1 #t r«couvert ,l'une léKère couche do
cela employer une pente quantité fu,nicr “u'on ,,ourrttit onfou r a 'a 
,l'eau chaude. Il a une action cor-1, erse h di8t>ucs. conviendrait très
rosive sur les métaux; on doit donc,nen: UI>° application do IG à 20 mi-

nots de cendre de bois à l’àcre est aus­
si ti conseiller de même que 1 ou 600

BOB-SLEIGH No 36
l’atins J, J bJ, .1 potiee**, bruiteur b pouces, longueur b pieds, hirgeur de 

piste .‘Ri pouces, liraneard P), l''. AI, bl) pouces.

F».T. LEGAR

BOB-SLEIGHS
pont

CHANTIERS
MOULINS
C0NTRACTEURS

Pour tr:ivriillcr 
avec un elievnl 
ou doux chevaux. 
.Vous avons une 
ligne complète, 
modèles fabri­
qués spéoiale- 
menls forts. En 
magasin pour li­
vraison immé­
diate.

PRIX BAS

Conditions facile;.

N( )TKS SEK I.A EHKEARATH )N 
l/r E’EMPI.OI DES DKSiN- 
l l'A 'T’AN'l'S.

LIMIT

273-237 RUE ST PAUL 
32-3Ô RUESÏVALIER

/.lin* -. Depuis cette époque, la pro-1 
durli* n a augmenté à un tel point 
(|tie i * ms avons exporté, cette an-i 
liée, un surplus de plus dt* sept I 
milia ns de douzaines. Ceci nous strictement à leurs qualités types

ré-

SUCCURSALE A CHICOUTIMI J.-A. H U DON, Gérant.

se servir de vases de bois ou de ter­
re. La solution perd rapidement sa 
force lorsque les |wuiiiiies de terre 
y ont été trempées. Il faillira (loue 
ne pas s'en servir pour un autre lm 
de pommes de terre t '«‘pendant, 
la solution (pii n’est pas employée 
se eonservr assez longtemps, t'out­
ille le sublimé corrosif est un poison , 
mortel, même dans les solutions 
les plus diluées, on devra apporter

amère à cette question; où trouve- °ht encouragé les commerçants 
rote-nous un débouché permanent Lulicrs a suivre leur exemple, lo 
porr ce surplus croissant ? L’an- eoninieree en a été complètement | 

née dernière, nous avons trouvé lin révolutionné et 1< - producteurs del 
lbs d'engrais phosphates. Los ronde- Ill; IvjK; ( M ( irande-Hretagne. niais rr> pays ont réussi à obtenir In pie-! 
ments varient de 12 à 35 minots à l’A- r»f |ajt principalement à cause de niièrc place sur le meilleur marché j
cro. Cetto année sur la ferme do l'E- j t tr,!rrri.. ] ji t ininde-Hretagne ‘H’ l’univers.
cole, nous avens expérimenté trois ;i ;ip H()iitï<* ri dune disetied’.eufs, UNE OCCASION QUI S OFFRE AU CA-'
variétés en terro argileuse; voici les, SJl |,al ituelle d’approvision--* NADA
résultats à, l’acre: minent avait été supprimée par la La même occasion s'offre à nous.

Fèves-Po s (blanches 26 xninots. y ,.rr,. ,.j ,onditions étaient tel- crois <pie la coopération fera
Flagoo?oL. b'anc, 18 3-4 rninots. j, s (|ii«* ses c< nsominateurs étaient P*uir nous ce qu'elle a fait polir le
Mervoillî ( aunes grosses 26 1-2 ^ ,(*.,s ?{ pt.,V(.r un

(1 tifs d’UIK

<7;' ymoær
---------- -—~— - w .iJuSSuC.^!; Life

! d*

e plus irrnnd soin à sa manipula- ; ,nJn°ts.
lion et à celle des vases et des puni- i Jo croifl/ c»uo de C0Sf t#ro,S Var‘lft6s’ quelle que
mes do tern* avec lesquels il vient c ost Ia fôvo"I)ois uu il faut préferor p m. f;l,u j as s'attendre a ce que j ’ 
en contact. On ne doit jamais em-i à causo de aon rcnde,ncnt 6lové 01 . eet état de choses se maintienne t lulls 
ployer ees pommes de terre pour 
l’alimentation de l'homme ou du 
hé! ail et on doit soimioUMMiicnt la -

bon prix pour les D.anemark, la Suède et la province 
qualité indifférente, ! I’Ne du Prinee-l-Mumml. Nous 

fût leur provenance. îlv°u.' déjà des preuves bien claires

v r ies tihcs avant de s’en servir 
p ■ «r i< t attire us:ige.

v i*i v:;d ::;t h* sublimé corrosif 
( i un des meilleurs désinfeetants 
t . .i ::’; c’est t criaillement le med­
ic n pour » * pommes de terre. Son 
bon marché c t un autre avantage 
en sa Lueur; une once coûte JO 
contins environ.

D’autre part, la formaline ne
possède ;*.timiti « 1«• < ( i d' *>a v aiila-
kvs; ma lh mîm nsciiic 111, «* III* li'e-l
pa- a;. oUieaeo i • tU* le Mlblilüé
pour lo; n nladie* d - pial lt . l.lle
cîjiiviont • pah ment |» Mil* lu In-
he noiiv, ... liai** roMutune e» ;( it- 
être <| ie.ipKs autres, mnz* ...oins 
po îr ta ih:zoclotii<» et probable­
ment l i gah4 poudreuse l aie se pré- 
p ire très fkm!» itu*nt, ( • n'e>t pas

à causo do son rendement élevé et do
sa grande demande sur les marchés, |orsl|Uf, ja ^lll.rnî ±rl:i terminée, 
actuellement lo prix ost do 8 1-4 cen- j ,.s |)}IV< aVnisinants se remettront 
tins la livre. a expédier des œufs en (irandc-

En 1914, 1 Angleterre seule impor- Itretagne et si nous voulons 11011.** 
tait 1,441,569 quintaux do fèves, ac- maintenir sur et* marché, nous de- 
tuellemont tous les pays belligérants vrons >oUtrI1ir |;l concurrence du 
achètent pour leurs armés tout ce | >;l fll mark, de la Hollande (t de 
que les marchés peuvent leur fournir, j |ri:ill,|r< \uUS ,,’y arriverons cer- 

Lo Moniteur du Commerce tnincmoii! pas à moins (pie nous
n’iiméliorion.s beaucoup la qualité 
des iclifs que nous produisons et 
(pic nous exportons. En veut-on 
une preuve? Les prix des œufs ca­
nadiens en f iratide-Bl'elagîie sont 
toujours bien inférieurs aux prix 
danois et aux prix irlandais. 
L’AMELIORATION EST UN RESOIN 

URGENT
A moins donc nue nous ne fai-

Ll BR A/RE

Pour les marchands de 
campagne

1
t l.l

*» »

l*..;4incs de terre 
ci . ir u i'alimen- 

p. . . » mpidycr la soin- ,f , 
ai .i.; .. j iusieurs repri- ;: r. ny 
. a*» o T « *n la fait. 1 unis
. ..1 ft/iviialine s'évapo- 

,.i 1, iu ial(‘n»( n; nu 
i*.» 4 mais a J > ecn-
r i]*j »•. 1 » .» t l'üi'i, c lit. 
cli la. ... .».

Pour toute autre infoi.i ation 
**’mlresser au botaniste du Domi­
nion, ferme expérimentale centra­
le, Ottawa.

till polxm, 
tait Vs pe 
t .lion. « m 
t on d • f 
.s « »( #<» . 
pas :ip.* 
re Elu* 
cent 11 a la 
tins, elle 
profit au

Tl y a une foule do gens qui ont a­
! ..adonné la culture do la terro ot par­
couru bien du pays, dans l’espérance 
*:1 s'enrichir plus vito on travaillant 
j’-oins fort. La plupart ont fini par sinus quelque chose pour amélio- 
•chourr (îrna quelques villos, où ils rer la (pialité des œufs canadiens, 
r t grgn*'» vtnihlemcnt leur vie en il est tout probable4 (pi’après la 
'rrrrçant deux bras, et ils atten- guerre nous ik* saurons «pie faire
r •- ^ ^
• * 1" 5 • %». • 4 . # i

V

\i V. 
rdc 

. a

risito do la fortune qui de notre surplus de production. Si 
nt" à vtnlr frapper à leur mais ne | ai venons pas à trouver 

• r»ner à eux. Quelques- un débouché, ot si ce surplus est 
- ( < rter.toraient aujourd’ rejeté sur nos nmrcliés déjà ample- 

utiers d'une placo bien ment pourvus, il eu résultera une 
■t d’un ; al aire modique grande démoralisation de notre 
pouvaiet.t les obtenir. commerce, t 'nmm(*nt pourvoir à

On nous assure, — cst-co une ca- eett(» urgcm*(*. f ornment pott’ons

LIRE EGALEMENT—
Les tnaladies des pommes 
de terre transmises par 
l’emploi des tubercules at­
taqués.
Le traitement des 
dies des pollinies di 
La unie ordinaire 
pomme de terri4, 
l^a gale _ * Mise
pomme de terre.

taie centrale, Ottawa.

ma In­
terre, 

de

fait. Il y a cinq ou six ans, «h 
les œufs qui K» vendaient sur 

1 »rnurehéde .Montréal, ceux de 1 1 e 
du Prince-Edouard avaient p« ut- 
étre la pire réputation de tous. 1 )n 
forma une société coopérative (pii 
écoule annuellement soixante pour 
cent des produits des bas.-es-cours 
de la province. L’année dernière, il 
s’est vendu, par l’entremise de cet­
te société, un quart de million d** 
dollars d’uMifs. Cette société *»* fait 
une règle de trier soÎKiieu^einent, 
honnêtement, et d'après des quali­
tés types précises, (irâce à cette 
méthode, elle a créé aux produits 
de Plie une réputation supérieure 
à celle (les produits de toutes les 
autres provinces du f 'ntiada. L’an­
née dernière, une maison de Mon­
tréal a acheté plusieurs m Hiers d.** 
caisses d'o ufs de l'associa! ion de 
nie. Comme elle connaissait déjà 
l’association et ses méthodes d* 

t triage et d’emballage, elle plaça di­
! tenement ces caisses en entrepôt 
froid, sans les examiner. Plus t ml. 
ces produits furent sortis «f* Pen-j 
t repût et expia liés en C»rande-!ln- 
t:u;ne, sans examen. Ils donnèrent 
entière satisfaction cl sur la imi.un­
tie de cette expérience, la même 
maison a acheté cette année dos 
milliers de caisses d'œufs de Plie, 
pour le nu rue but.
UN SYSTEME UNIFORME SERA NE­

CESSAIRE

GJG H

les Prévoyants
ASSURANCE FONDS DE PENSION

du
Capital autorisé............

Actif du Fonds de Pension le 30 septembre 191G
*500.000 00 
934.003.81

Xi’Ea.x3L3.^.éo <3.t-a. million
PROGRESSION DE LA C0MPAGNIE JUSQU'AU 30 SEPTEMBRE 10IG

Années. Sortions. Sooièfjiinvs actifs. l’élisions. Actif.
31 DEC. 1009 45 1,880 5,295 $ 18.461.94
31 DEC. 1911 224 14.228 30.910 170.670.80
31 DEC. 1913 349 24,492 47.957 423.745 1
31 DEC. 1915 455 32.155 61.468 772.698.99
30 SEPT. 1916 491 34.715 66.042 934.003 81

En système uniforme comme ec-

(1111140.' qu’un t lès grand nombre, nous .solidement .asseoir com- 
depuis le commont ornent de la gîter- merci» et ranger, faire une répula- 
ro, ont quitté la lillo, pauvres corn- tioti enviable à n*»- n tifs canadiens 
me du sel, pour revenir s’installer ô et créer un vigoureux commerce 
la campagne. Si tous cos braves gens, d’exportation? Nous ne saurions
au lieu do courir inutilement lo mon- suivre de meilleures méthodes que lui qui a été adopté eu Danemark, 
do, avaient pris une terre, il y a quoi- celle* qui ont été adoptées par le en Suède et dans Plie du Prince- 
ques années, dano un centre do colo- Danemark. la Suède et l’Irlande. Edouard sera nécessaire pour tout 
nisation, s’ils avaient développé po- (Y- pays ont formé des cercles le Dominion. Il faut unir toutes 
tit à potit leur ferme, ils so trouvo-' d'œufs ou des sociétés «h* vente, nos forces, coordonner tous nos ci­
raient aujourd'hui liens uno bien , qu'ils ont développés et étendus à forts en une vaste eut reprise nat io- (P 
meilleure posture. un tel point qu ils ont maintenant tuile. Nous «levons chercher par ‘

Il est facilo d’cspîoltor une ferme une organisation nationale et coo- tous les moyens possibles à emou- 
quand on cat jeune e* qu’on a dos ré-1 pérative. par laquelle pa»e la plus raiZ'T les province s canadiennes à 

la 3crves de vigueur au: bras; mais il grande partie de leur production, prendre part à un mouvement un - 
est plus difficile de recommencer t ( 'es approvisionne.nent - coopéra- foi nu* tendant à l’étabi.s.semet t 

de la cultiver quand on a épuisé une partie tifs sont d’une qualité déterminée, d’un système de vente en vue d'ae- 
. do ser. forces dai s d’autres bosognes Cette (pialité est uniforme. Elle | célércr et d’améliorer la produe-

Envovés à tous ceux qui en font ot qu»0n commerce A vioillir. Si la 
la demande à la ferme expérimeu-, ifçon donnée yir l’oxomplo don

grands voyageurs pouvait profiter à , sont (h'j.osés mu* le marché anizlai-, talion ot de pourvoir ain>i à l’extet - 
d’autres, à coux qui ne sont jamais | où ils sont vus avec faveur. Les so- : si«m et à l’expansion d** cette indu-- 
contoat de leur sert et so découragent c jetés coo|)('ratucs qui adhèrent I trie, 
à la première ôpreuvo, co serait un

f ont inuez eet t(» progression pendant vingt ans. vous aurez 
u tu* idee des sommes énoimes dont disposeront Les l'révovants 
du < anada. lorsqtn» le temps de payer des rentes >ora venu.

ANTONI LESACE, (it rant gitural.

i:, • nt-ri.f; EDIFICE “DOMINION’’ I2G. RUE ST-PIERRE. QUEBEC 

Hu nui à Viontrûil. CHAMBRE 22. EDIFICE “LA PATRIE”
E. LESAGE, Gérant. 

AGENTS A CHICOUTIMI :
MADEMOISELLE M.-L. DESBIENS ----------------SIMON LAF0REST

35CVT

est sûre. I es pays fournissent d’im- tioti. et spécialement en vue de dé- 
n.onsos app;ovtsioimen.ents (pii vclopper notre coiir.nerce d’expor-

i
La fédération Ouvrière Mutuelle du Nord
Corporation ouv rièrcautoriscc parc lia rtc 

spéciale le 21 décembre 1912

U SPECULATION inoindro mal.
L’important quand on no réussit 

pas à son goût, n’cct pas do vendre 
Il se passe peu de jours où los for- aussitôt ta torre et de changer d’oc- 

miors,les jeunes et les vieux, ne soient cupations, mais bien d’examiner a 
invités à participer Ados opérations 11- vec soin comment l'on a fait son tra- 
nancières, à des spéculations d'ar- vail dans lo passé, de découvrir co 

gent qui font miroiter i leurs yeux qui était défectueux, do corriger sos 
avides, des trésors incalculables. Les rreurs et de mioux fairo à l'avenir, 
solliciteurs sont habiles ot tenacos. Colui qui évite de répéter chaque 
Ils ont millo cordes b. leur arc. Ter- annéo los mêmes bévuos et qui aîné-, 
rains de ville, terrains miniers, gaz, üore constamment les méthodes do 
pétrole, brovots, tout est motif de culture Unit pir réussir. Un conso 
pressions d’autant plus ulléchontea t moteur do ma son à qui il arrive do 

que l'aléa qui les accomnairno ost cou-mettre une erreur on levant une 
n ssqué plus ou moins honnête- bâtisse n'abci donne pas sur le,

LE SIROP GAUVIN T RHUME
Compo^ <lr* mnllcur*baume*et antiseptique», le plu» eflicace p->urt.iprompte 
et permanent«*de» Ithumm. Tout. Knruurmmt. bronchite. Coqueluche, rtc. Le* rlitimr* 
«!Yt* ».»nt traître» et entraînent souvent <!••» maladie» Kraves d«.*» voies re^piratoir«-n. 
Gu^mvi'lrt donc mm d«Mai avec le SIROP GAUVIN l*OUK LK KIIUME, qui n'a pas 
ton (Kal. Prix : 2V la bouteille.

te Sirop <TAnis Gauvin
pour les Enfants

Sontase colique», douleur» d«* la 
dentition, indigestion, diarrhée, et 
assure au Wttf un somme «I naturel,

TRIX: 28 rent» U tHHilellîr.

Les Cachets Gauvin
pour le Mal de Tête

rî guérissent
promptement

Maux de Til«*. Mljîrnlne*». 
N'fvrtdttir*,

et toute.*» les douteurs.

PRIX: 23 renln 1» boite.

Siri^t^ de rccour» mu- 
tu«*l». do prévoyance, d'^cono- 
Uiio dotiientique n hocihIo et 
«l'orgaa «ation du travail.

OJULT DE l.A SOCIK-
11 *: prot**cti«>n, et <!f-
viloppnn'.nt de» intfr^» r« !i- 
Kim*, eorinut et feonotn j i 
«le «es membre».

POUVOIRS HT PUEROCSA

:*jX£KÈrv
II\LS«Ioa plus étendu» pour 

•«t teindre m?» fin», notnmtiu nt: 
d eiuMir «!«•■< cm.HM'tt d»> Kecour»
d* *« coop/rntivcMle pnNluctinn 
' « d« eonfuiinmution, <|. » frôle» 
te«-l.niijin-3 et tic» art* et rn*- 
ti'T'». «J.*-, bunaux «lu place- 
meut. rtc.

M CCI RSA LES A Jon- 
•juii're. K»nogami. St-A!pbon-

' ol-Jalbert et St-Aloxi».

, ??Fia, : Chicoutimi, Que.
m Kl.AI 1)1-; PLAdlMEXT
TBL. SAO.-Qüe.j5Li 0 CO,»OES»UESCA„TIE„ETMOHTCAU*.

JOSEPH MENARD Présidont 
DANIEL-E. OÜELLET. Secrétaire-Trésorier. 
Mer EUO. LAPOINTE, Aumônier.• n tl;* r « 191G

Abonnez-vous au “Progrès du Saguenay

STffiirz lu Ihiuîii» résolution de touioiirs uni 
plo\or In plniiM» foitlnino

W AT E RM AN
parce qu’elle ozt la meillouro et elle est GARANTIE.

EN VENTE CHEZ

HORATIO BERGERON
- - - CHICOUTIMI

VOYAGES D’AFFAIRES 
DE SANTE 

OU RÉCRÉAT/ON

PAR CHEMIN DE FER OU PAQUEBOT 

POUR TOUT ENDROIT AU CANADA 

AUX ETATS-UNIS OU EN 

EUROPE.

Ih-fcnoz votre passage ot procu­
rez-vous vos billets à notre .*1 
' o m rnh Je ( tum iris Je l;cr tt 
I.ii/io s Transfitlontif/ucs,

Pour itinéraires, suggestions, bro­
chures illustrées, billets, s’adresser 
A 30. ruo St-Joan, au Château Fron­
tenac et A la Garo du Palais. Qué­
bec.

C. A. LAXGEVIN,

Agent local du Service des voyageurs 

ou A E. J. HEBERT,

lerAsa’t Agent Général. 
Service do3 Voyageurs, 

Garo Windsor, Montréal.

Succursale: 36 rue St-Paul, Quebec

LA COMPAGNIE

J.-B, ROLLAND S FILS
LIBRAIRES. EDITEURS.

PAPETIERS ET 
IMPORTATEURS

Représentant la célèbre marque 
de papier* SUPERFINE LINEN RECORD”

Téléphone Bell Main C423

53, rue St-Sulpice, Montreal

4 4

Abonnez-vous au ^
Progrès du Saguenay

La Lie du Chemin de Fer

Roberval-Saguenay
1IOP.AIR.E en vigueur 
le 8 OCTOBRE me

LE DIMANCHE iEULPMPwr
Départ <l0.illSo«vi|lepo;,yMENT

lerrièrcctHalH»! Jet....... 5.15 P M
Départ du lliiKotville pour Cli- ' 

coutimi et liai Hit! Jet .. . „
■ DépartdoChicouUrni pour | u-' '* 

tcrriûroct Jlunotvill . 0.,.
Départ do Chicoutimi pour U,,. ' ' "V 

Kotville............................. .
Départ de Chicoutimi pour Ha! "

),a! J««........................................... ,
Oépart do I.alcrriêre pour Chi- '

coutimi et Ha! Ha! Jet........0 20P
Départ de Laterriôro pour Ba. ' M

Départ de Ha! lia! Jo». p„ur N" 
l-alerriêre el HaKotville ...,S.00\ « 

Départ do Ha! lia! .1 t. pour ''
H.-iki.tvilh, et Chiooutimi .7.23P \,
TOUS LES JOURS EXCEPTE LE 

DIMANCHE ET LE lundi
Départ de Bagotville pour 

Laterriôro, Chicoutimi et 
lîa! ïlal Jet........................000 \ m

DéprirtdcCliioutiiuipourlIu! '
' n/IIa! .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. A. m

Depart de La!arrière pour Chi­
coutimi et Ha! Ha! Jet....... 7.05 A. M

FOUS LIîS JOURS 1-XCFPTE
le DIMANCHE et le SAM8W

Depart de C'IiinMitimi Ouest 
pour Lutmièn» et Hacot-

:/■ ' •' 0.55 P. M
!) art .i- lia! Ha! Jonction '

pour ( ’lih-oiitimi < )ue>t. 1^.
i : 1 ’ l: - 7.10 P, M

j Départ do Uterrièro pour * * *
Hagotville...........  - ,,
I our toutes autres informations aV 

ureiwer A

J.-E. ROBITAILLE,
Contrôleur du Trafic, 

halilice Rohervul-Sagueoay 
Téléphone SI annexe.

Maison avec magasin 
et vastes hangars. Sur 
la RUE RACINE aucen- 
tre de la ville, près de 
l’Academie Commer­
ciale»

Excellent poste de 
commerce. Prix modcrc

S’adresser au

Procureur
du Séminaire

81



jeudi () NOVEMBRE 1010

ALEXANDRE VEZINA
MARBRIER-SCULPTEUR
Rue Bégin, 'Près cio l'église) 

Chicoutimi, P. Q.
:o:------

Sculpture sur marbre ou sur pierre. 
Epitaphes et travaux de cimetière t\ 
des prit très modérés. Ouvrage li­
vré pr ompt • nt.

A:t.*ntion spécial aux commandes
par correspondance.

je sollicite respectueusement vo­
tre visite a n.cs ateliers.

J. N O. 8 Juin.

DK niirormn
Bureau-chef : Rue Racine,
‘ Chicoutimi.
Heure? de Bureau: Tous los jours 

do 'J lus a. m. à G hrs p. ni.
Le mercredi soir, «le 8 hr3 à ü p. m.
Le dimanche, do 3 h t p. m. 
Succursale u Cuicoutiun-Ouest:

chez îcs K. R. R. P. Sudistes.
Heures de Bureau: Tous lo3 jour3 de 

9 hrs a.m. à 0 hrs p.m.
Autres succursales â Ste-Anno de 

Chicoutimi, St-Fulgence, Jonquiô- 
re, Hébertvillo village et Station, 
St-.léroine, Roberval, St Félicion, 
St-Méthodo, Normandin Malbaie, 
Point 3 au Pic. ot"..
Nou3 payons un intérêt annuel do 

3 sur to'U3 dopucs do UN SOU à 
$300.00

A BECHARD, 
Gérant.

m

UL

LE PROGRES r»U ^ A P. I ’ K N A V

sat

Hommes Faibles, Surmenés, Epuisés, prenez 
courage, vous pouvez vous rétablir.

I.a litiblcsse. 1 amaigrissement, l’épuisement ont pour cause 
appauvrissement, rin.M:flis:mcc ou l’altération du sang, 

[e hcjinde vital par excellence qui doit fournir à l'organisme 
les.te ment s nécessaires pour assurer les fonctions essen­
tielles de la vie.

haque fois (|U il y a manque dY-qui libre entre los recettes nutritives 
et les dépenses nécessitées *a fois par !.i croissance du corps et le .sur- 
meiiagc intoîiOi’tm î et phi r, c’ed la santé «jtii est en jeu, l'approvi-jeu. l'approv

.i 'it*, qui est diminué, son

DELWAIOE k GOFFIN
Marbriers

et
Tailleurs

de
Pierre, 

Monu­
ment s.

fw
yn 4■v
fM

Epitaphes
en

MARBRE, 
en 

I iorre 
et en 
Granit.

-------aussi ---------

Tout ouvra™ d : construc­
tion en pierre%

HOTEL BELLEVUE . . . CHICOUTIMI
Nous sollicitons votro visito ou vo­

tre correspondance.
J.N’.O.

sionnemenl du bang, |V* même de !............... ............................
renom ellement qui se f ... p lentement, sa qualité qui est altérée.

.Alors apparnisscr maladies de déchéance, ces faiblesses de la 
constitution, ces trou de la nutrition qui en produisant une diminution 
de la\i:aîite générn .e tous les tissus, de tous les organes, conduisent 
infailliblement *. • maigrissetnent, à l’anémie, à la neurasthénie, à la
débilité général»-, i le.

Il o-d donc évident que pour remonter un organisme déprimé, épuisé, 
affaibli, ;! faut d abord lui rendre le sang qu’il a dépensé, lui fournir préci­
sément ce ei i lui fait défaut: un sang riche, pur, généreux et vivifiant 
qui ira alimenter, rcnforcir, régénérer toutes les énergies 
fonctionnelles, permettant au malade de lutter avantageu­
sement contre le dépérissement lies forces vitales et de 
s’affranchir des maladies qui 1 * minent. Rien n’égale, 
comme restaurateur du bang, le fameux

SfJWI
hJ L ur*®4CT2

Ce nectar déliticux n'agit pas seulement comme sti­
mulant des voies digestiv e;-» et c *mme tonique-n'consfituant, 
mais il fournit de plus au sang le 1er et le phosphore, 
éléments indispensables à la constitution et à l’évolution 
des globules ronger.

Sous son action bien fa «santé, l'appétit renaît, les cou­
leurs reparaissent, les forces reviennent rapidement, et, 
avec * lies, un sentiment exquis de bien-être, de vigueur 
et de santé.

/, 00 D
S'MiOtfl

Lt I7.V SI MH H ' prend t) la dost d’un ecrrr à vin 
g: r.t:t> np et . : :,;u. ;.»/s «;»r le b< n \'cn /ait 51 nfu.

r .~-r

BIPHOSPHATE DE CHAUX 
DES FRERES MARISTES
Remède très efficace, contre la 

consomption, lfanémie et le? ma­
ladies des os.

—31) tins tic succès—
En yen to chez les Frères 

Mariâtes.

TELEPHONE
i

] If - QUEBEC
Service Local et

de Longue Distance
SE RACCORDANT AVEC

La Cie de Téléphone Bell
Hl'REAU PRINCIPAL:

HlieOM IUI. Téléphone OR

. . ABONNEMENT:
Résidence Privéo $20.00 par an. 
Commorco - - $25.00 par an.

iBOIVIN, WILSON & CIE. î.imitrc. ( kitls Agents). 468 sue St-Paul Ouest, Montréal. 
EASTERN L’KI G CO.. Il» t<-n Ma.'.. (Agents jv.ur les Etats-Unis.)

«
U FEUILLETON DU PROGRES DU SAGUENAY
£k____________________________________________________________________
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r La Banque {Nationale
H

i

Alors, ils le reconnurent”
Pat Joseph des Verrière i

É3

üSt
sa
n

UNcotti’oiti::: en tsoo)
CAPITAL AUTORISÉ. S5.000.000.00. CAPITAL PAYE, $2,000,000.00

RESERVES . ... SI 954,843.00
Nous payons l'intérêt à nos déposants 2 FOIS L’AN à nos

Nous acceptons des DEPOTS de $1.00 ot plus. L’INTERET cat 
calculé sur la balance XUtNI-MUAS do CHAQUE MOIS.

Nous avons des correspondants dans lu monde entier et nos 
MANDATS DE VOYAGE sont payables AU PAIR partout.

Notre bureau do PARIS 15 rue Auber , olïro des avantages excep­
tionnels au PUBLIC VOYAGEUR.

Les virements de fonds, 1rs collections, les paiements, les crédits 
commerciaux et les placements sont effectués en EUROPE, aux 
ETATS-UNIS et au CANADA, aux TAUX les PLUS BAS.

.Tcft suG\iaurf rrzT.y

L

La Compagnie d'Assurance NATIONAL LIFE
.A.SSXJÜ.A-3SrCE-^Z3I]

SECURITE ABSOLUE,
REMISES FAITES PROMPTEMENT
J.-E. DUFOUR, Gérant do district,

EDIFICE DE LA BANQUE NATIONALE

RUE RACINE,.....................................Chicoutimi

livres blancs
Livres à feuillets mobiles 
Etampes en Caoutchouc 
Ameublement de Bureau 
Rel’.urc de toute sorte 
Impressions de luxe.

T. I. MOORE & CIE
LiniiCéc.

Q

<P

*

0
â
t
*
*

#
P

jSC Oé TP 3ES X
LE RENDEZ-VOUS DES CANADIENS-FRANCAIS 

QUI VISITENT LA METROPOLE
58 et 60, Place Jacques-Cartier, Montréal.

!,n euiaino. !»• wrviro <)«• In •ni»!'' ••« rnmlWinitcrntMit wont d*' pr.-mii'ro c'utuMj, I.'uibuuitA 
cl n porHutme 1 '-t »!('« propriétaire' » t hic-n puiiîi j<-.

PRIX RAISONNABLES

<>

*
<t
t
#
d
4
4

GERVAiS & SAMSON, Propriétaires.
11-11-15 J. N. O. $

0

i
i
o
D

L=HOE 5J(ç nor o

' i—n j,i rrsrrer •~v..

CL4VEAII & LAMARRE
IRGENIEURS-ARPcKTEüf.S

Travuu Municipaux, A-n'ntecos, 
P^.lnppnnipnts Hydro - Electriques, 

Rapports et Estimés.

15 Y 15 11 AUX :

A ï'Hotel-Uo-Villo ot B o: Adolaid 
Tremblay.

Hue Racine, » Chicoutimi.

o

DrLéon Cloutier
SPECULISTE DE L'HOTIL-DIEU 

r los maladies des yeux, du noz 
d03 oreillos et de la gorf e.

bureau: do 1 à 5 heures. 
k *Al : dans la maison do M. Phi- 
Gtme S

k» fit m-

AVIS AUX CULTIVATEURS
Nous avons en i uniras in un assortiment con­

sidérable de matddiies aratoire.- de tous trenres,
Faucheuses-lieuses, Râteaux, Wagons de fermos et Wagons 

pour entrepreneurs, Machines h battre, Distributeurs d'en­
grais, Bancs de scie, Ecromeuses centrifuge, Balances â 
truck, Voitures de promenade de toutes sortes, Iiaruais de 
uxü et do travail, Brocho à clotures on Acior

PIANOS HT HARMONIUMS
SPHCIAI.itHS : Engins â gazoline et ü pétrole. Moulanges 

en acier et en éinery.

POELES ET FOURNAISES I)E TOUTES SORTES.
Assortiment complot do machineries pour moulins à scie

et boutiques à bois.
In !iauhm» *ur toutm l«i muchinM nratnir»»-. non* vendron* mut/ * l*»n „.»»♦ 

chiiM î* uiHiiti>>nnér. p'iin l.nut »vec UM réduction di* 10 pour rent sur leu pus <1p 1010
^'ou„ votif viiiitr avant d al!«r ai.leurs.

T.-L. BRASSARD & Cie.
.1 «» t
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JL e
RUE CARTIER. - - • CHICOUTIMI

Miucl.onds de bois do toutes sortos pour construction do bâtisses, etc.
GROS ET DETAIL.

IV

;
V Q

r. I ...o iv.ur portm. chn-i". moulure*, rnmdrrmfnl*. plnnchent »•!«•U noiraude Quantité dî- baÏÏcau* A vendre «les condiuon* défiant tou», ronruimnr».

VENEZ ME VOIRIAVANT DE FAIRE VOS ACHATS 
. , • " „„*,r»nnlin i\ orénan-r |f n été njouté \ IVtaldi- c** «|»n m t

„. iMïW*5*..... . ........... .......... . - • ••
Aumm; rois DE CHAUFFAGE. SEC ET VERT

i?
<T-

\V

Simarr

Miirnutimi.

T.-n
ABONNEZ-VOUS AU

•“îffs du Saguenay’

«FLEUR 
OUESHEl

I

HACCO COOi3MlN

Essnyez-le si vous cherchez un 
tabacnaturel Canadien, délicieux 
ei qui ne pique pa3 la langue,
2 r.v vente: partout,

Suite
M.-iis iiikT( oopéralivi*. « Ysi <iéjù presque, eu petit, la Murit'ié enl- 

eelivisie rli* ch main: e*esi un pas de plus vers la socialisai ion de i:i eun- 
•omiiintion. puis de la protliiefinu. Nous rêvon< d’une soeiélé où i lun un,
,1-K h* contrôle de l b.lal. fournirait sa part de laheur et recevrait sa part 
l'existenee Nous t ous aeeout muerons à ee régime en nous assceinnt
linsi pour notre vie matérielle. ( "est ee que les eamarades neeompren- 
k»ut pas pas lotis reprit-il. car ce rêveur n’eût pas été complet
''il ne se fût doublé d’un optimiste entêté; quelques-uns ne semblent 
voir en ectte teiivrc qu’une bonne opérât ion budgétaire. Il n’v aurait pas 
alors de quoi se donner tant de peine. . . .

11 s’interrompit, car déjà les camarades arrivaient avec eux, emplis- 
smt la petite salle où se tenaient les réunions. Kt Daniel aimait à causer 
ivce chacun, à s’asseoir parmi le> groupes, ne se lassant jamais de renou- 
eler, ru.uni * il le disait,

I,* j'este aîljgi s e «lu s ‘incur,
\r répandre avec chaque parole. e:i chaque conversation, un peu de sa 
•onviction 4*î «le ses niées.

Les arrivants s’asseyaient par quatre nu cinq à de petites tables, et 
.t plupart d’entre eux demandaient des consommations. Daniel n’aimait 
nas cette habitude, qu'il devait pourtant supporter, car c’était la seule 
lumière d'indemniser le ea bare tier, (pli prêtait gratuitement la salle. Il 
e contentait donc «le poursuivre «!«• ses reproches ceux de ses camarades 
jii i se faisaient servir dos boissons trop alcooliques. Justement, il ne t ar­
ia pas à s’arrêter auprès d’un malheureux absorbé dans la préparation 

savante d’une absinthe:
Ne vois-tu pas, lui «lisait-il, que tu deviens ainsi peu à peu un it:- 

eapahle. un invalide, alors que la cause m besoin de militants convaincus.
intell.g4 nts, énergiques?......... Kt comment pourrons-nous émanciper le
prolétariat, secouer l’écrasante tutelle patronale, si nous ne résistons pas 
à la tyrannie d’une absinthe? .... Tu travailles en toi-même contre le 
progrès, contre l’humanité.........

I/:nitre souriait, halbuPait une réponse, trouvait que Daniel parlait 
bien, puis eontmuait ....

I.e président «lu Syndicat ce n’était pas Daniel: il avait refusé «*«• 
title pour cette raison simple qu’il n’aurait pas voulu «pie 1«* Syndicat eût 
un président le président s’était l«• v«* et demandait du silence. Daniel 
:eg:«gna, sur la pointe «l«\s pi«*«|s, sa plan* au bout « 1< * la table réservée au 
“Hurcau”. Il ouvrit un sous-main et se disposa à «Vrire.

( aii'iirades, disait l’autre, en raison <!<• l’importante «juestion «pie 
nous devons discuter, nous n’aurons pas, <v ."<»ir. la conférence ordinaire.

Les réunions «lu Syndicat avaient lieu chaque semaine. Lorsque l’or- 
Ire «lu jour n’était pas trop chargé, on entendait une conférence faite à 
lourde rôle, autant que possible, par l’un «les ouvriers ou par «les orateurs 

[5pé«*ialement invités, ("était encore Daniel «pii avait imaginé <•<* moyen 
«le propagande et, comme il disait, d'éducation personnelle. Mais aujour­
d'hui la Coopérative absorbait toutes l«*s pensées et tous l«*s instants.

- Avant de passer à cette question, continua 1«* président, «itK'lijii’- 
un a-t-il une ôhseivation à faire ou une demande à formuler?

— J'ai reçu, dit Daniel, une demande d'inscription au Syndicat «lu 
camarade Jacques (ïérard. tout récemment embauché au chantier. Per­
sonne n’a d’objection?

Thus gaiWi'ent le silence.
Alors Gérard est admis, «lit 1«* président. Puis, après un nouveau I 

sih'iH’c, il reprit :
Maintenant, camarades, nous avons à examiner l'organisation; 

pratique de cette ( 'oopérativc, dont mais avons accepté l«' principe il y a 
huit jours. .!«* ferai abserver, si vous le permettez que mais ne «levons 
rien négliger pour donner à notre «euvre une organisation aussi sérieuse, 
mét li()«li(|ii(' «*t solide «pie possible. C nr la ( ’««opérât ive ne sera qu'un com­
mencement. Il y a «les Syndicats, <*t «h* plus jeunes que le nûtiv, «jni ont 
déj:\ fondé des Mutualités «le tous genr«*s, <l«*> emirs professioim«*is, «l«*s 
restaurants coopératifs, etc. Nous n’hésitenais pas, sans doute, à mais 
lancer dans cette voie des entreprises économiques, si utiles pour forti- 
li« r l«* Syndicat ; mais plus mais voulons construire «*l plus il importe <!»• 
m* pas nous exposer, par un«* imprudente précipitation, à des é«,n«ul<*- 
ments imprévus (pii «•omproinettraient le succès «l«* toutes nos tentatives.

i )aniel se leva.
* J’applaudis «h* tout cn*ur, dit-il, aux paroles «h* notre camarade 

l’oineet c'était le nom «lu prési«|«*nt, mais, p«air ma paît, «•Vm sur 
une autre idée que j<* voudrais insister.

Kt il r«*prit alors, en la «lév«*loppant avec sa ehaiidc éloquence, la 
pensée qu’il expliquait tout à l'heure ii Gérard:

(Jm* cherchons-nous, en somme, camarades, en fondant aujour­
d'hui notre ('oopérativc? Serait-»*»* uniquement un peu plus de bien- 
être. « le tranquillité et d’argent ? Si e'étuit vraiment c«*la, nous ne vaudri­
ons pas mieux que dY'goïstos bourgeois et nous m* serions pas capables «le 
travailler pour la cité lut lire. < ’«• (pie nous voulons, n’«*st-c«* pas, c'est col­
laborer à une œuvre d'affranchissement, c’est préparer une grande «*t pa­
cifique révolution. La (’oopérativc nous en fournira un moyen, bien mu- 
«leste sans doute, mais efhcacc tout <1«* même Kt voilsi, j ose 1«? dire, «•«• 
qu«* nous «levons unhpieiucnt considérer. Il ne s’agit pas «l«* payer moins 
cher «le l'épicerie ou du charbon, il ne faut pus parler «l’économies person­
nelles, «le bonis à distribuer, il s’ag.t d’aider au triomphe «le la cause «jue 
mai * voulons passionm'iuent s«*r\ir.

Les e.pplainlissements « cl itèrent. Kt n’était-ee pas, «*n cfïet, une nia- 
^niihpie peiiM(*. digne «1«* soulever tous ics entiiousiasines, (p:e de ptopo- 
M*r à ces hommes un autre idéal qu'un vain méprisable, «le les convier à 
uu«* o uvre qui dépassait infiniment letu mesepons mt«*réts? Mais pour- 
<p]«>i Daniel ne «•omprennit-il pas(pi’il rendait lui-même son «euvre vaine, 
en arrachant «lu cœur «les humbles les meilleures raisons qu'ils puissent 
avoii d'y sacrifier leurs égoïsmes: la foi et. la charité chrétiennes?

( "fiait bien d’ailleurs cette idée si belle «lu renoncement «le soi-mê­
me à une cause supérieure «pu* les camarades venaient «1 applaudir. Mais 
tout en admirant Daniel, tout en se croyant peut-êtr<* bien convaincus 
par sa parole, ils ne s’étaient pas délivrés de leur propre faiblesse, La «lis- 
«•ussion ne tarderait pas à le montrer, (^uand Daniel s«* fut assis, personne 
n’ayant demandé la parole, «m passa tout de suite à l’examen des détails 
j réeis.

Koincct parla I«* premier, i! proposait «l’élire un«* (’onnnission pour 
administrer lôeuvre nouvelle, m'goeier les achats, tenir les comptes en 
ivgle l’tns il fallait désigner quelqu'un, chargé, sous 1«* contrôle «les mem­
bres «h* la ( 'onnnission, «h* recevoir <*t «l«* s«*rvir l«*s acheteurs.

•— Le meilleur, dit une voix, sera.t <i«• payer un employé pour ce ser-
\ ice

Non, non, eam:.rades, protesta Daniel, i’n « tuphiyi'î . salarié 
par nous! .... Ge serait un coinlde!... Nous voulons supprimer l«* 
patronat. «•! uotis ne trouverions rien «le mieux «pu* «le nous instituer col­
lect ivi nient patrons à notre tour? Ne pourrions-nous donc pas nous ren- 
«!re, à tour «i«* rôle, «•«* service les uns aux autres? «Sera it-il bien diflicilcdc 
\en r, par ex«,mj»!«', «le 11 heure> à midi et «h* t» à 0 heures, chacun pendant 
une semaine*, po.ur accomplir eett«* b«*sogne si simple? (Jue ceux qui sont 
«Imposé à a,,»*ej>ler cette cliatg'* lé.eut la main, et noua n’aurons plus be­
som «l’< m ployé.

I)« nombreuses mains s«* h'vèrent, parmi l«*s(pn*ll«*s «clic «1«* Jae(pu*s. 
I.’on finit «loue par admettre le système soutenu par Daniel, quitte à re­
venir à une conception moins idéale si l’expérieiu*»* déiront mit l'impossi­
bilité de la première, l’eu a peu. les détails se précisèrent. Le projet, «l'a­
bord informe, prenait de minute <»n minute plus «h* relief et «h* réalité, pa­
ri.! a la statue «pu* i art.ste cisèi *. Daniel n«* se lassait pas d’écrire «*i «le 
pari«*r. On voyait la sueur perler à ses tempes, «*t l’on devinait sa fatigu«*,f^ 
au son «i«* sa voix epui>ée. .^«jiis la lueur «lu gaz, dans l'atmosphère sur-l 
«•haufféc, «*t a mestin* «pu*, sur i tabli*s, .**«• renouvelaient les consomma-' 
«ions, les discutions ."«^ taisaient plus chatid(*s, l’impatieivr* semblait ga­
gner h- cemaradtv*-, l n punit k* ia.t a élucider, «p:i n’« î «n pas assiirc- 
n:« nt !«* moins délicat, l«* moins «I 11 ; < * * I « •. OnnH vijuhil l’aborder tout «l«*

F.-/», GAUTHIER, gérant à Chicoutimi.
E D* LEVESQU E*pRQ-GERANTà Chicoutimi-OuestJ
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pARMI los boyaux A eau, les marques HERCULES 
et PEERLESS occupent lo premior rang jiar- 

ce(p:’el!'3 ont, depuis «lo i années, maintenu une 
qualité quo lours plus chauds amis mémo croyaient 
impossible à atteindre. Pour les conditions très 
dures nous recommandons la marque “Horculos.”

üunlnp Tire & Rubber Goods Co. Ltd.
MONTREAL.

EAU VAP'HR INCENDIE

200 EMPLACEMENTS A VENDRE
VAI.-KACI NIC,—Pr^« «!*» moulin «1« » Ilûchrrona, A un «Irmi-tnlllo «In In lirnito ouest de U villo 

«1«» Chicoutimi, sur l«* Sngurnny.
BEAU SITE A PROXIMITE DU CHEMIN DE FER ET DE LA NAVIOATION

l*.nu nt»on«liii»ie rt p«ir«*. Hou «k tlmuHiufl K )>on rmm-li/'. rninirrirn. Ecole dnns In
ocnlItF. ’Cm |*I nco mont •> <’!' Eglise et d'Acud^miu ninrijui'ect rAenr\*<'«. CONDITIONS FACILES
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RUE CARTIER,
Inn 1S avril 1010

-CHICOUTIMI.
I

m

il
i

P

StROjp DE SUCRE
44 Magic 9 f

Qualité de ehoit pour la table
Placez vos commandes immédiatement 

pour livraison d’automne.

DRGÜIN, FRERES & RATTRAY, Ltée.
EPICIERS EN GROS

52, rue St-Paul, - QUEBEC.
Ucprésentanl à Chicoutimi, EUGENE ROY 

cdiïicc Claveau, Rue Racine Phone. 164 local.
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É MBS PHOTOGRAPHES
Appareils Kodaks d« toutes grandeurs ot do prix variés. 
Vonoz ezami.ier notre assortimsnt ot ijarcourir nos catalo­

gues.
Los appareils EASTMAN sont on vogue dans H un Ivors ontlor. 
N’oubliox yiLs retto phaso devenue proverbe : “Si co n’est 

» as un EASTMAN, ce n’est pas un KODAK 1"

W. GAUTHIER
H >rlo£»cr-Bijout«cr, rue Racine, Chicoutimi

lb j»ré«(*iit:mf d : !n C’arunlian I\o«lnk f-«> Lfd «IcToronlo.

^ji(Çjor. dOE 3

•Mm



« II I Hi. '.I M iVKMMKIv I'.IHi Lli l’l«n,UliS DU SAOUlùNAV

H LE MOIS DES MORTS VDrg • <*:i I’h » : l • » *ur » !** htqitci c, 
...  «Ians 1rs dc/nièrcs années, ii -'np­

i 'S'mO ifa TTf............................. p «t «I -:t«,nm,*nis à rli imnc
-iJi b*w) i-i j. V L- LLlL pvi V |r f ! * • * ; l! pn»'rss;iit 111M * gntil-

tIf miséricorde pour 1rs malheureux
rt ||i* sr ménage lit aucune peine 

Vers le milieu lu :<»is<lf >eptem- J pMllr |,.s M uvtr. i|r charité a tel 
I '•<* 70, mtr elite pn.fe.-sc (in , oim 1,,,'il ,'!a it 11 If • f|t ,rir r •!• pnr-
pi'» >.* .-t •:<• de ( - » u>rs n Imp- • . j,<,ri«• pour venir en nid»* à la 
torihlines de Malin il - • oui la . • maison de Petit «
ressentit tout à coiij) une peine in- Sœur- des pauvres dan- sa ville 
dieihie au plus infini'* de son âme. natale.
Ne sachant a cpielle cause si 11 r:- » |„*i Steur fit diverses demandes
huer ce?te tri.-lcsse «pii ne l t juif- à -«•?; p’n : mais il ne fut pas mu­
tait p'ti<» et C|u elle n avai? jam:.;- jours permis à rrlui-ei de silisfair**
• •prouvée auparavant. ••;!«• s’etTor- j à eliaeune d’elles, 
ea, mais en vain, de la surmonter “Le- âmes du Purgatoire, lui «!<•- 
ou dit moins de sen distraite La manda-t-elle un jour, eoniiais,-eut- 
soMir Marie-Séraphinc *!u Sacré- <||«*.- ceux «pu prient pour elles et 
( mur de Jésus était de.vime pour peuvent-elles prier pour les fidèles 
rllr-mé.i r eouur.e pout* ses • olilpa- de ce monde? " La répoti-e fut af- 
gnes une véritable énigme. tirmative.

Le 29 septembre, une lettre de “Ces Ames, ajouta la Sœur, souf- 
t'Iiâteauroux lui arriva en retard frent-elles à la pensée ipm I >ieu est 
de deux semaine**, par -uite «le- ea- -.j vous eut offensé, en particulier 
tastrophes que tout le monde cmi- dans leur famille?” 
naît. Mlle lui annonçait le décès de “Oui, finit le père,”

>■ • u humiiit*, ’" ii • !,' * ’ b 'n r //-'*• aires pour Lien ob ci ver sa 
p.'A/# i!!i ir joit un” bond’ chut’ ' -:ii111<• Krgle.

n file ne .su relie ru (ju in ml / - 
nant ch rérit nue.”

Lu h ranci ,v\ <1 r, n/l ii enipab! . 

pur ht violation du n pus di d hkiii-

“./<• tb manderai /nur toi, rc- 
prit-il, uni soumi <sîon parfait* o 
II stinlt volonté d hint * f lu urn c 
d entrer un ciel soi pu s si r pur h

:*?. •«- *f.- ** '/ r_-*v **.*: —Vj* r. *î

he, pur un rtc< affreux (pli est dm - Purgaloive." 
nu lr*s commun il .surtout pur A Le défunt était, dans rette der-

s«m pere mot-ut !•• 17 de ci* mois.

U'O' jdn un •. ! il1 A . AA/<ph no î il 
U 'ont horribles it attirent lu colin 
th hi. u. r • uni A. trois ehusi s nu'rl- 
A doit principalement éviter. (lui. 
'u /‘'ranee si n lèvera, mu is if ne 
m est pis permis de /’<// din le mo­
no ni."

I )epuis ee jour les entre! icu- «le 
la Sieur avee .-««n père fessèrent 
jusqu’à la nuit «!«• Noël ; elle lie le 
revit même plus dans l'intervalle 
a partir «lu 1 I où l’âme lui -euiLla 
de plus en plus req/leudi-santc.

t ('pendant la veille de Noël, la 
pauvre S<eur était si souffrante 
<pi il lui -emNaii presque iinpo.--i- 
Mc de -e traîner. Mlle vint néan­
moins assister à la mes-e de mi­
nuit, sans doute par la seerète as- 

\ ers la lin de iioveinbn», !«• 2d, sistanee «le son pète qui devait
dans cet te heureuse nuit lui annon­
cer sa délivrance .suprême.

lui apparut, en elfet. eutre les

////// ntt liant j jn'u.cu pour mus toi. - 
tes.

Li Sieur reutn'e dans sa eliam- 
bre t» \-.t une «I rnière l«u- * «i,i père, 
l'ont lieureu-e «le !«• . ont, mpler 
dan- la gloire, elle !«• nmjura • n 
même temps de demander pour 
elle, avee sa eu(’*fi-«ni. les forces né-

nière vision, -i re-plendi.-sant qiK‘ 
-a fille in• put qu’entrevoir son vi- 
-:u^( d’un éclat ébloui -ant et a.— 
-e/. seulement pour bien reconnaî­
tre les traits de >011 père; tout le 
.'• t«* «i<- sa personne • ‘ f eoninie 
perdii «’ans la Iiiiiim" •
ti S trait du /{ullitii: d /’, /.'/*;» expo - 

foire j u ill. t I y SU.
t^uelqu* s e-prit* • raît-il. ont 

émis «les doutes sur l'authenticité 
J (111 î : • : ?. N « ci- t, uj : • • 
de croire que nous n’avons pas pu­
blié un récit «|«• ce maire à la légère. 
IN pourront d'ailleurs s’en con­
vaincre en lisant la lettre . iiivant( 
qu'on nous a fait parvenir à re -u-
jet : ............

Pari-, le là juillet.
Monsieur le Curé,

Li /lulhtin de juillet est bien in­
téressant, .l’ai parié au lîévérend 
Père S' limit i. réileiuplori-te. «le 
l’hi-toire de /Mme d'un l\re. te 
saint Peli^ieux m’a répondu qu'il 
avait été longtemps le < * : .* n î < '-eur 
< I* * cette bonne I Religieuse.

IExtrait du L ■ Ovttvi
iixpiu taire
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‘Progrès du Saguenay” 
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EL 31 m

Pont s’expliquait ainsi. la Sieur vit -on père comme «Plia-
A partir de ee jmir. la pauvre bituch1. il semblait plus près d’elle 

soair dont les angoisses ne d‘*v«*- que d'ordinaire; ce «pii lui causa!
liaient que plus vives entendit sou- des soutiranecs extrêmement ai- deux élévations «|«* la premiere 
vent des gémis-sanciit* «pti lui tap- i»u<*s. LHe«*ro\ait être toute en feu. i!i«,--«\ brillant ntmme !«• >oi«* I.
|>ehtient les ex t uns entreeou- Le père i informa ijue -i la eom- / • ■ t
pée.s de son |ièn? lorsqu'il était dans munauté continuait a prier pour t ' . - ■ dit-il tout raijonnant //< 
la peine. Une voix bien distineti lui, il serait délivré aux fêtes «!<• béatitude. /> ■ » 1
lui criait sans relâche: Mu clan Norl. Il e : à remarquer que !«• ata chin Jillil tu commutante «/ 
tille aie pitié dt moi. un ////•■ «A ouvn les plu- -e«*rète- que Poil u tout pro poor non. .t mon h 
nioi!” jolïrait à Dieu à -on intention le

Le î octobre suivant, d** mai- soulageaient au-sitôt, en même 
veaux tourments eommencerent temps qu’il en avait la pleine eon- 
pour la sieur; elle devint fort s<*tif- naissance. Ainsi \ it-;l tout «••• qi:'- 
frante; ses douleurs .*e portèrent mp, religieuse, occupée des exerci- 
prineipalement à la tete ou elles ,-r> d’une retraite particulière et 
étaient presque intolérables et du- toute dévouée à sa délivrance, lui 
rèrent. ave»* cette intensité, ju-- avait mérité d’adoueis-ement par 
qu'au milieu du mois. -.i g: unie ferveur et son In roiqU'*

Le M au soir, eonma* la >»cur d« <*|i:irité. .
plus en plu- malade, venait de >c La Su ur continua à interroger «3 ï 
eotieher, elle \ i? tout a coup venir son père, guidée par sa supérieur* | 
à elle, entre -<»n lit et la muraiiN* ou son confesseur, et lui demanda 
son pauvre père i »ut eav.roniie de j n Ile «h» trim* était véridique, al 
tlamnn“. et en proie à une ext renie, su voir; que tous les tourment ' d* 
tristesse A cet aspect, e 11 « * tut j martyr-* sont au-dessous «!«•- >ouf- 
sie d’une telle compassion ipt elle franees «lu Purgatoire. Il répondit 
poussa des cris plain'll- -an- me- «111«• c’étail bien vrai, 
me s’apercevoir qit'elN* rompait le Klle demanda ensuite si toutes 
silence. Il lui semblait en meme {(•-. personnes (pli sont «lan- la t «Mi- 
temps être brfilée parées llamines. fn'ne «|«* Notre-Dame du Mont- 

Le lendemain Là, au moment ou (‘.•umel. «•? portent comme telles 
(•Ile récitait au pied de son IP le .SV//-: je saint scapulaire, sont délivrées 
re licijinu «le règle, elle vit de mm- du Purgatoire 1«* premier samedi 
veau son père à la même place qu< ! après lent mort.
la veille, au milieu d«*s tlainilics. "(lui. si i!!e; ont tidibininl 
("est à ee même moulent quelle le rem pi ' bur. ublojutions à cet «/A/” 
verra désormais, pendant les aj*pa- fut la réponse, 
rit.ioiis qu'il fera jusqu’à sa déii- ,\ «Vite demande; y a-t-jl réelle-
vranee. (Vite fois, la Sœur se de-, meut «les âmes (pii restent eimpiau- 
mainlait intérieurement s il avait t«* ans en Purgatoire, le défunt n - 
commis (|iiel(pie injustice dans s *s pondit: “(lui, «t mina il y .n u <pii
MiïMiîvs. «h-h- i.-.m ,,\ .xvi,,, ui Moulures, Bois blanchi, etc.
a sa pensri*, lui dit: c/ics ju.y/u a lu fin ilu momie: et .>«//«/ ISS

“A un, ji nui commis aucune m- ,/, v unies luit, coupuhb' ft bon d - “ 
justice: je soujfn /mur nus nu pu- laissas.
tit'u ce s continuelles il pour dUutri < Le d décembre, son père, quoi- 
fuulrs ipi il m m'est pus p run fit i que toujours triste, lui apparut de­
tv dire." jà resplendissant.

Le 27. la Soair revit son père Mile lui demanda ce jour-là pari 
plongé dans la tristesse, mais non obéissance: lo si la l’rè- Sainte 
dans le*5 llamme-. I! -«• plaignait \ ierge s'était ré'ellement montrée 
d’avoir été soulagé* moins que i: -ur la montagne «!■• la Salette: ri-
veille dans ses tourments. \ pnns< affirmât ire \ 2o si c’étaient \

“Pauvre père! lui dit sa tille, tu les pré«lietiotis d** la Salette qui -e 
ne -ais done pas que les .meurs ne réalisaient alors contre la Prance; 
peiuant prier toute la journée; noun Ut ripnnsi affirumtin ; enfin 
nous avons notre* règle, nos occu- -i la K rance se relèverait de cette 
pations, «le- emplois divers à rem- mine lamentable.

ï RUE RA61NE, enseeuTiMs
• Ty

ÎTE eETTE SEMAINE
REDUCTIONS

Bois de chauffage
C’est le meilleur temps pour faire votre provision 

de HOIS DR CHAUFFAGE.
Nous recevons toutes les semaines des cargaisons 

de BOULEAU et de MERISIER de trois pieds.
Nous avons toujours en mains du bois sec.

Bois de construction \l

EXTRAORDINAIRES
;

Nous sollicitons votre visite
|
"rt? y.-'■eJrxi'&fo />-> ;V-i ••

1

Nous gardons et manufacturons tous les bois de Jri 
construction, que nous vendons à bonnes conditions. Kj 

Nous vendons également
Portes et fenêtres, Bardeaux,

Matériaux de construction
Ciment, Papier à couverture, tôle ondulée, lattes 

métalliques, angles d’acier pour enduits, Peinture, la 
meilleure sur la marché, Etc., etc.

Quincaillerie et plomberie generales.

Une visite est sollicitée,

Henri dalbert
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41Je ne demande pus, reprit-il 

a Ionn’, (pion sod toujours • n prof . 
mais tjo'on m'npplupn ibs inbn- 
/-,»// «/< H 11 d U f(/( HCCtt, s l Ol ■
vient à mon secours, tu seras tour-
mcntcc sans relâche: le bon Hu n m'a 
permis di m'en prendn fi toi. dh\ j 
nui chère fille, sourit ns-toi ipu tu 
t'es offert* en victim*. A monr *A ton 
oblation: tu dois en subir le cons- - 
f/ur nres.

*• Ketjurde, rojiinle nlb eibrm 
pleine de feu oùji suis plonyêl Xou*
sommes tri plusii ;irc centaines. (I'd. 
si l'on savait ce ipdest b l'nryubnre, 
un souffrirait tout pour l'iriUr et j 
pour venir tn aidi aux pauvres 
âmes tpii y sont prisonnières.Tu dois 
devenir une sainte retiyieusc •/ obser­
ver fidèlement les plus petite points 
île la refile.

“Le Turyntoirc fies reliyieux < >7 
çucIgüû tlorc fi" terrible . £

La S(i*ur vit en (*!Tet la citerne rn- 
tlainméc d'ofi sortaient d epai- nua­
ges d'une noire fumée.

L’impression (|u’elle tu sur moi. 
disait-ell«*, ne s’effacera |»lus de 
ma mémoire

Comme le père disparabsait ef 
.-e replongeait dans la citerne, il 
s’écria à plusieurs repri-es. en mon­
trant sa langue desséchée et brû­
lante:

“.l'fti soif\ J'ai soif Y*
A partir de ee jour, la Sœur con­

tinua de voir régulièrement chaque 
soir son père à peu près dans le mê­
me état de souffrance et «N* désola­
tion.

Cue fois, il dit à sa fille: **// y ft 

bien lony/cmps que je ne suis venu 
te voir!

—“Pauvre père! lui dit la Sœur, 
tu es venu hier soir."

Oh ! repartit celui-ci, si je dois res­
ter en Purgatoire durant trois mois, 
c'est une éternité! ..délais con­
damne à plusieurs années tie Pur- 
(I,Poire: mais je dois à la Tris Sain­
te Vierge Marie, qui a intercidi pour 
moi, <ic iVavoir plus que quelques 
mois.

Cette grâce de pouvoir venir 
implorer du secours, racontait la 
Sœur, était la récompense de- bon­
nes œuvres de* son père. Ainsi il 
avait été très dévot à la Sainte

“La Trane* t répondit b père * st

K

Nouveau ©encours
Erv cari'ïi.lcrAtion de l’ervcoura^cmcrvt que nous avons reçu du 

rant le concours de notre piano gagne par M. Alphonse Bouchard, 
du 21ème rang de Ste-Aime, nous avons decide de vous faire benc- M 
ïicier de trois grands nouveaux avantages, donnant tout à fait gra- 0 
tuite uent pour une valeur de DEUX Ct'.N TS DOLLA RS. [jj

A 3 GAGNANTS
('•’ N«»*h (humorous un magnifique service à diner •!•* nmiveanx, seini-

• u—! ; i in • auglai-c. d'un dessin ‘les plus nouveaux.
2o I m gramophone MARQUISE, j •Olivant jouer les disques de n importe

. j : i • • I j * • *. •« ii*d, avec caisse :unélioi*ce produisant des sons très liarinoiiieux.
Mo l u cabinet d'argenterie d** "»0 morceaux, placage extra massif et garanti.
(des jolis cadeaux sont exposés dans une dos vitrines de notre magasin, dépar- 

t••ment des nouveauté*.-. Venez les voir, ils vous intéresseront. A cette occasion 
nous vous (dirons notre vaste ass scs, le plus considérable de
t liicoutimi. à des prix déliant toute rompet it ion. Not re devise est :

LA P LUS GRA N DE VAL EUR EN MARCH AN DISES POUR LE MOINS D ARGENT

Non- «Iontier*m- une clef |>‘»ur cliaqtie adiat de $1.00 au comjdant. r.e- per­
; j ' i n • qui auront les clefs «pii ouvriront lest roi-* cadenas recevront les cadeaux.

D èM* En foule au plus grand magasin de Chicoutimi
ÜMEI

LA

a®!

PRIXQUALITE

é.

L" gérant et les employés <lc La 
Compagnie Gaudrrau & Gagno. of­
frent ieurs pin1' sincères s} mpatbies a 
h famille GAUDREAU dans Pcpreuvo 
qu’elle vient d.* subir, et désirent ex­
primer publiquement aux cl tnts de la 
la maison, les rrgrols eue lui cause fa 
p?r‘c de son dévoué p ésid nt.

L 13 l3 A G 1R
— »

magasins les meilleures « - - -
POMMES

de conserve qu’il y ait dans le marché. Nous 
achetons directement des producteurs ; cela veut 
dire meilleure qualité et meilleur prix pour le 
consom mateur.

Attendez-Ies! Vous serez contents.
Notre assortiment de claques est ce qu’il V a de plus 

complet. *
Notre £enrc d’achat SEUL vous cparanti les plus bas 

prix ne l’oubliez pas.

STATION D’HEBERTVILLE CHICOUTIMI
r-* * a.

65979
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La manufacture où ies FOURRURES “PAQUET
sont confectionnées

55

! àxsœ.'ï. ususmra? xrzaœ \t. xsaacaxst

Le public fera bien de se rappeler que le nom “ PAQUET" est svnonvme de tout ce qu’il y a de mieux
tant en QUALITE qu’en VALEUR. -

■^:gsggir».,sy lyr^v^.

C’est chose très facile de demander à votre fournisseur de vous montrer les 
marchandises de La Compagnie Paquet Limitée, quand vous avez besoin de

Fourrures Gants Bottines et Souliers
Mocassins et autres accessoires

pour hommes de chantiers.
*

CD fô CD $ &
» &
€1 Les marchands devraient noos écrire pour fè
0 &
^ obtenir nos listes de pria s’ils ne se trouvent pas 
0 u7>
<5; dans le territoire rarcouru par nos voyageurs. {$

è»smwww««»wifw»m

LA
.« s g s» © sus © o g ara & g & g $ © & o & s g g & J
$ ®
® Les marchands devraient nous écrire pour © 
lï» S*
0 obtenir nos listes de prix s’ils ne se trouvent pas ^
« $1
0 dans le territoire parcouru par nos voyageurs, fil
■ O

2 fs 9-1G nov. Division du gros
Ü» 0 IR^I Q *11" !■-. o

Pointe aux Lièvres, Québec.
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vous plait
d

uonnez - moi
WRIGLEY 

1-2-3-4-5!

Mettez une pièce de 
5 sous sur le comp­
toir dans le petit 
magasin du coin, s’il 

On en vend partout.

W.
♦ >-m

FABRICATION CANADIENNE

^ est la gomme _
la plus vendue dans le monde 

entier parce qu’elle procure un plaisir 
de longue durée pour peu d’argent.

Mâchez - 
après

Vt
fi

j

chaque
repas

Ecrivez il \Ym. Wi ifjley Jr. Co. Ltd., 
Toronto, Ont., pour recevoir gra­
tuitement leur "Sprightly Spear- 
du'u'm Gumption Hook."

...

Puissantes pour Gros Gibier
—_ Ce sont les seules qui assurent à votre excursion de chasse le succès

que vous en attendiez. La vélocité et la précision «ont les deux qualités 
essentielles aux munitions pour gros gibier.

Les Cartouches Dominion
possèdent cos qualités et, de plus, elles ont cotte garantie qu elles sont faite*
des meilleurs matériaux, par une nuiin-d’uîuvre expérimentée et elles sont soi.
gneusetnont éprouvées. Une capsule très sensible «lotit 1 étincelle atteint :
fond la poudre qui obéit instantanément i\ la gâchette et atteint le but, et fait
des cartouches Dominion la munition puissante pour chasser le caribou,.
l'orignal, l'ours, le daim et tous leu gros gibiers du Canada.

t'i» i oii|> **wr «•*>« dana cha«|U** rartouclie pour donner au « liaAN'iir •> c« * 
titudf •iti'll Htii'lmln mu t>ut. QuelW»M|iieM»lei»t le* condition» de U .
;• ». Mrtoiirliea I•*»intiii«»n répondent A loin»» 1«- e*lir«*nee%. w rivi / ^atijo'ird Imi Htlnd nvt.irnoireHitniyHun tjrHvnr»- AehtpQfthfVMUlurK
DOMINION CARTRIDGE CO., LIMITED, />-•■.• * . ifut» munUum /u-
761 Edifice Transportation, Montréal.t,rWu/eauCamuia.

^zLes Marchandé de Chicoutimi vendent
m ___  • •

mm

Donnez aux petits enfants 
tout ce qu’ils veulent du
SIROP DE MAÏS

CROWNBRAND
OORNSSïMJP

Ainsi donne/ leur en «ir le* htocutts. mrjrf crSpe* ctdsiw leur gruau
îl,r. ««rie». nlacult* «ir le bUtic.manjce. *»r le*pomme»
Non- I - « ' ! r „P(-.wt Jt. nwrt le meilleur BMirtié une v«»ua

M-rutt* I« l*euiu ...Klmcembr,

Informations belges
La crise alimentaire et le 

chômage en Belgique 
occupée

a-vu;-

£

Cartouches

Un rédacteur «lu “Télégraphe” 
d'Amsterdam, ayant interviewé à 
la frontière IIollando-Belge des 
déserteurs allemands et une Belge 
venue du pays, envoit la note sui 
vante à son journal: "Les soldats 
allemands qui ont passé la frontiè­
re se plaignent du manque de 
nourriture. Us disent que les ali­
ments sont mauvais. Devant une 
telle assertion, on se demande ce 
qu’endure la population belge, qui 
souffre avec un courage et uneab- 
négat ion remarquables.

Une femme venue «lu village «le 
Stekene, raconte qu’elle n’a plus 
mangé de pommes de tern* depuis 
trois semaines. Il y a plus d'un 
mois qu'elle n’a savouré la moin­
dre tasse de café. Pour so procurer 
un peu de pain moins dur que celui 
du ravitaillement, elle broyait en 
secret, chaque soir, un peu de sei­
gle dérobé clans les champs. Le lait 
doit être porté, deux tois par jour,

la laiterie où il est transformé en 
beurre, pour les besoins de l’armée 
allemande. De temps en temps, des 
délégués de l’autorité occupante 
se rendent dans les fermes atin de 
constater, de visu, que le produit 
entier «b* la traite des vaches est 
bien remis la laiterie”.

L’avenir ne se présente pas sous 
de meilleurs auspices si l’on en 
croît les jouriimux paraissant sous 
le contrôle «b* la censure allemande 
«mi Belgique.

D’après eux, dans une grande 
partie «lu pays, les pluies persis­
tantes ont compromis la récolte. 
La crainte de voir surgir une nou­
velle disette de pommes «le terre, 
plus terrible que la dernière peut- 
être, a poussé les administrations 
locales h prendre des mesures de 
conservation. A Wolmvc-St-Pier­
re, non loin «le Bruxelles, par ex­
emple, l’édilité interdit aux culti­
vateurs «le vendre les pommes de 
terre de la récolte ou de les trans­
porter dans une autre commune.

Pour l’instant, la situation est 
telle que le correspondant du grand 
journal néerlandais "De Tyd” é- 
erivait «le Belgique le 11) juillet der­
nier: “Les enfants ne reçoivent 
qu’une tranche de pain sec le ma­
tin. Les instituteurs racontent, à 
ce propos, des histoires navrantes. 
Des milliers de personnes sont sou­
mises à une lente dénutrition.”

Il n’en pourrait être autrement, 
dans un pays où le prix «les den­
rées atteint des taux tellement éle­
vés, que seuls les gens riches lieu- 
vent encore se payer un n*pas subs­
tantiel. Dans la petite ville quasi 
rurale d’Acrschot, tristement cé­
lèbre par les massacres qu’y tirent 
les troupes allemandes, la viande 
est vendue 12 frs le kilo, le lard 10 
frs, le pétrole 3 frs! Une vache, qui 
valait quelques centaines de francs 
avant la guerre, se paie cou rum­
inent 1,900 frs!

Kn Campinc dit l’auteur de ces 
informations, la situation est 
meilleure, mais Bruxelles et i\ An­
vers, cll<* est beaucoup plus mau­
vaise encore qu’:\ Aerschot.

mentation de la ville, en lait. Les 
bêtes ont été achetées en Hollande, 

îles prix très élevés et non sans 
grandes difficultés; or, le correspon­
dant d’un journal belge affirme que 
l’autorité allemande a réquisition­
né une partie de ce bétail. Le fait 
n'est pas impossible, mais il serait 
si violemment inique qu’il convient 
d’attendre «i«*s précisions nouvelles 
avant de l'admettre.

J.e renchérissement continu des 
l* produits de la ferme, ne va pas sans 
*| susciter d'amères récriminations 

contre les "sangsues des campa­
gnes”, dont l’exploitation usuraire 
s’ajoute aux souffrances que sus­
citent la présence “des Allemands 
«pii nous marchent sur le cœur”. 
11 faut ici, se garder des généralisa­
tions et tenir compte des graves 
embarras suscités l’agriculture.

Le nouvel arrêté sur le prix ma­
ximum du beurre, n'a point donné 
tous les effets attendus. Les pro­
ducteurs sont venus moins nom­
breux au marché ou ont utilisé 
leur lait dans la fabrication des 
fromages. La traque menée par la 
police accentuera encore cette grè­
ve et finalement, il faudra recourir 
à une saisie générale du lait pour 
venir en aide aux populations. Dé­
jà, il est question d’assurer le mo­
nopole exelusif «b* la vente du beur­
re à la “fédération nationale «les 
Unions professionnelles «b* Mar­
chands et Producteurs de beurre”. 
Quelques chiffres feront mieux sai­
sir les difficultés avec lesquelles les 
administrations belges sont aux 
prises. La production beurrière de 
la province «le Liège est, en moyen­
ne, de AO.000 kilos par semaine, 
c’est-à-dire insuffisante pour assu­
rer une ration île 100 grammes par 
tête et par semaine. Or, l'importa­
tion étrangère donnait, jadis 200, 
000 kilos par semaine, non compris 
la margarine et les graisses «jui font 
défaut maintenant. Dans ees condi­
tions, le problème semble insoluble.

JOSEPH PAQUET
El’ICIKR

ASSORTIMENT COMPLET D'EPI­
CERIES DE CHOIX

Fruits, légumes, tabac, cigares 
cigarettes.

et

enü les liqueurs douces de Fortier.

PROVISIONS DE TOUTES SORTES

Une visite est sollicitée.

“LA COMPAGNIE D’USINAGE ET GA­
RAGE DE CHICOUTIMI.”

ARDSBU
apporter un bidon quandrntrr mart Intn vlll 

ü ou IfO livrer—<*«i une jarre 3 livre.

CANADA STARCH CO.. Limited
MONT-V.L. CA-D.N.L. ■■•NTFO.O, »,TW,LU.«

Fabncanti du Sirop de Male L*lv

-UIl Miloli

White", de Fam^loei
• Btneon" fi de fempoi» "S*Urr Qloee

Notre nourcau livre de recette* 
'*Üreiertê ami Candies" VOU* montrent 
à préparer plusieurs meta délicieux 
avec le drop "CROWN BRAND *. 
Demander aujourd'hui un exemplaire 
A Boire bureau do Montréal,

Un cb»s organes de la “Kominun- 
dantur” de Bruxelles, publie sur le 
même sujet, dans son édition du 28 
juillet, une note intéressante: 
“L'interdiction d’importer en Bel­
gique du poisxm frais ou salé de 
Hollande, «lit-il, a vidé complète­
ment les étaux «lu marché aux pois­
sons. (Vtte situation met dans la 
gène plus «le 2,000 ménages de 
poissonniers dont certains devront 
recourir aux secours communaux. 
Quelques uns se sont faits mar­
chands «b* fleurs. Un grand nombre 
d’ouvriers employés à la manuten­
tion sont atteints également.

I/excessive cherté de la vie a 
contraint le comité national de se­
cours <*t d’alimentation «le se mon­
trer moins rigoureux dans ses exi­
gence's. Désormais, les familles 
jouissant encore «le ressources plus 
élevées que précédemment, auront 
«Iroit à l’assistance alimentaire. Les 
mesures nouvelles amèneront aux 
cantines communales de l’agglo­
mération bruxelloise, un nouvel 
afflux «b* clientèle exigeant 10.(KH) 
rations supplémentaires par jour.

Les provinces les plus essentiel­
lement agricoles et forestières n’é- 
ehappent point à l’étreinte de la 
famine menaçante.

“Tout le Luxembourg belge, 
par exemple, est ravitaillé par la 
"Commission for relief in Belgium”. 
Le prix ailes vivres y est sensible­
ment le même que dans le reste du 
pays. Le bétail est très cher; on a 
récemment offert, à Florenville, 
2.700 frs. pour une vache pleine. 
Les porcelets «le *4 semaines sont 
vendus de *15 à 00 frs. Les bons che­
vaux ayant été réquisitionnés, on 
ne nous à laissé que les “carcans”.

Ainsi s’expriment les correspon­
dants de ces régions éprouvées. 
L’un d’eux annonce comme un 
évènement important, la réduction 
«lu prix des lapins domestiques

.... or. n»;An« nine r.,w. ,IA K. A 1 ')

L 'Engin PLESSIS a Gazo/ine
et au Pétrole

Cet engin est très 
simple, léger, écono­
mique et efficace. II 

est socialement cons­
truit pour faire un 
travail ardu et dans 
n’imjHirt o quelles con­
ditions. Les |M>mpcs 
à eau, à guzoline et 
les batteries, causes 
de l>euueoup de trou­
illes, sont complète­
ment éliminées.

Vendu avec mag­
neto Webs ter s eu le­
nient.

:üü

» v**'

Nos Moulins a battre
•««lit r«ui,tnin« »«*l 
l»u«» .«•» mm. lt*n«fnM*j 
• b* Ilot M* ri|^rii*|iii> n
nwurvi-vmi* • » !*»»••«•■ 
•Mul» U* U Ht* limrliiiir 
•infirment pr»—
llif'Tr cIa<vm M.nl.Mr. 
|vnir |N»uv<iir« i\ cht- 
vi»u* ri mum* a gnrir 
line. (Tir < nintn unir 
il'emai vuiia «**«nvain 
cm «In li» «iiitil'ir »u|h" 
ii»*ure«l«* m»- produit*.

LA MOULANGE
est la seule qui vous donnera une 
aussi bonne et belle moulée 
que les aiieieiines moulanges de 
pierre. Elle broie le grain au 
lieu de le trancher et vous est 
vendue à l’essai.

SATISFACTION GARANTIE
Catalogue envoyé gratis sur 

demande. Adressez

La FONDERIE de PLESSISVILLE
MaUon établie en 1671

PLESSISVILLE, P. Q.

(T'

Lisez bien ceci

%

N*»na Vrlioil» «(«• rrrrvntr ln»lTr HHaurtlinrnt <lr t'ImiiMMir»** |»uir iTt’H,>mti«- l’hivrr
«•I voua Cl«*n rtTlniiia «h* irt»iivt*r c*s qur v«mia «(•••!r»*/. 1*11 vniniil ii«ui* voir. m»Ii |*«»»r \«mr 
Mra<«i«‘ur*. a*»I| |M.ur voua M«-vlainra «niu imur viACiifaiil».

oulftf le*. clmuaH'irvs mm» snnluiiA 111» i»**orilà»«*iit «(«• cuir* «l«* «nul»*** ca[W»«•,*.•« ,*t j.«r 
ConsA.|Uciit |a»iir loua let iiMureae» noun v«»it* veiKlmn.a ccacuir*» A «b*-» pin hii**i hmnIiTiT
«|UC |M«V*lllI«‘.

TF^.TnPE Notre awMirtirnciit *lr bnriint* rat t«m-
J*»uia «!«•* pliiM varié*; liam*m ,|r luir 

et tla travail |M>ur i««ua lr*M«,Qt«. Noua ganjonn tnujoura ni» nm«n**in tuut<-» Ira |uéc<» |K<ur 
altrlagr. nérr«AAirra aui rharrrtirra. rultivatnura. rlr., rt noua Ira vrmlnUN «^'poréinriit

N«him ai.iniura ru n.fsmirr «Jr lairr («mira lr" réparation «l«* itaritaia liane un tré» court «Jélai 
«rârnà uiif» machinr i»rrtrrti*u»n«V. d«»ni n«»ua venoua «|r fairr rac«|iiiaition

THOMAS ABEL, «racine.
EN FACE DK LA DANQl'l' MOI^tON.

COMMANDES PAR LA MALLE EXECUTEES AVEC SOIN.
J

Avis est donné au public que, en 
vertu de la loi des compagnies tic 
Québec, il a été accordé par le 
Lieutenant-Gouverneur de la pro­
vince de Québec, des lettres paten­
tes, en date du douze octobre 1910, 
constituant en corporation MM. 
Adélard Bilodeau, contre-maître, 
Willie Dufour, comptable, Henry 
Bouchard, commerçant, Léonce 
Hudon, comptable et Arthur Bilo­
deau, contre-maître, de la ville de 
Chicoutimi, dans les buts suivants:

La fabrication, construction, ré­
paration, achat, vente ou location, 
et le commerce en général de ma­
chines et voitures de quelque natu­
re que ce soit, de vaisseaux, édifi­
ces, (piais, écluses, estacades, pour 
exploiter des fonderies, moulins et 
usines mus par l’eau, l’électricité, 
la vapeur ou autrement pour toutes 
fins quelconques;

Faire le commerce de bois, de 
fer, de marchandises, voitures de 
toutes sortes, approvisionnements 
et agir comme entrepreneur avec 
pouvoir d'acquérir pur achat, loca­
tion ou autrement tous biens meu­
bles et immeubles qui seront jugés 
nécessaires aux besoins de lu com­
panies, y compris magasins, ma­
nufactures et autres établissements 
d’accepter des immeubles ou des 
hypothèques sur immeubles en 
paiement ou en garantie des dettes 
existantes;

D’acquérir l’actif ou la clientèle 
de toute maison d'affaires et les pa­
ver en argent, lions ou actions li­
bérées de la compagnie;

D’emprunter pour toutes les 
fins de son entreprise et à cette fin 
ci’hypothéquer ses propriétés;

D’émettre des bons ou débentu­
rcs portant hypothèque sur les pro­
priétés de la compagnie, le tout se­
lon (jue les directeurs de la compa­
gnie le jugeront à propos;

Do vendre son entreprise et son 
actif ainsi (pic les droits et pouvoirs 
do sa charte à toute personne ou 
compagnie habile à les acheter, 
sous le nom de “La Compagnie 
d’Usinagc et Garage de Chicouti­
mi”, avec un fonds social de vingt 
mille piastres ($20,000.00), divisé 
en deux cents (200) actions de cent 
piastres ($100.00) chacune.

La principale place d’affaires 
de la compagnie, sera à Chicouti­
mi. .

Daté du bureau du secrétaire 
de la province ce douzième jour 
d'octobre 1916.

OVIDE GUA Y
Plombier Ferblantier Couvreur

t
i
i

Posait d’appareils de chauffage à air chaud 
A la Tapeur et à eau chaude.

Toua genre* d'ouTrage, en Cuivre, Ferblanc, tôle galvanisée 
tôle noire, Dalles, Dalots et corniches en tôle.

Tout ouvrage sera exécuté aous le plus court délai.
RUB KiCIXB. Téléphone, Local Hit; CIIICOI TIMI.

Incorporée en 1855

LA BANQUE M0LS0NS
Capital et foods de réeerve $8,800.000

ee:surcuftSALC8 au canada 

Toutes affaires de Banque ban gée»
Lettres de crédit circulaires, 

Mandats d’argent.
DEPARTEMENT D EPARCNE

Le plus haut taux d'intérêt about-
H. Stevenson, gérant.

JOT _D

QUEBEC PRESERVING CO
CONFITURES, SIROPS.

CATCHUPS ET MOUTARDE
EPICERIE EN GENERAL

Nos produits, garantis absolument purs sont les meilleurs
du marché

qui ne se paient plus que de 15 À 13 
frs!

L’édilité de Gand a constitué un 
parc à bestiaux pour assurer l’ali-

J.-C. SIMARD,
Sous-secrétaire de la province. 

4fs 26 oct 16 nov.

** U favori des gourmet».
r" o'eat notre maison qui a inauguré la fabrication des sirops 
de aucre pur au pays et la vente toujours croissante de nos 
airopt prouve d'une manière évidente leur grande popularité.

Noue gardons toujours en magasin le meilleur sirop FANCY 
BARBADES, que nous vendons au plus bas prix du marché.

Adresses-vous à notre représsntant pour le district

J.-R. D’AUTEUIL
PHONE SAOUENAY-QUEBEC 199 CASIER POSTAL 227.

CHICOUTIMI.
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le progrès du saguenay

tout....
Léon^ Durant 1 (*St

connut* sont occupé

De jour en jour, son angoisse 
augmenta.

Le samedi soir, on se mit à table A 
l'heure ordinaire, et, pendant tout le 

un homme repas, l'épouse chercha le joint qui
eOUpés au- lui nerniet t roit rln nlnnnr nntmnn, ti...... . lui permettrait de placer, comme

T» notons ceux qui mettent le au hasard, la fameuse phrase tant 
n" l’engrenage des affaires, étudiée.

- , ‘ commerce moyenne, Mais le mari parla tout le temps 
■ ordinaire.^, femme chrétien-!des tissus qui ne se vendaient pas à 

leux enfants .. I cause de la mode stupide des fem-
1 ’ connaissez?. . nies... de la toute-puissance des

-:o:------- couturiers... etc.
matin, lecture de quel- Au dessert, Madame 

taux. , | core rien trouvé.
au soir, elle re-

Votis

ChaQuÇ
>'lü 
Fui
'^[l[ je courrier; va-et-vient des! Pourtant, tout

de retour A sa place, la tête dans 
ses mains. .. t ne vague prière. . 
La messe s achève. De nouveaux 
arrivants se pressent pour l'office 
suivant.

Le revoilà sur le trottoir.
------ :o:-------

Et pour cet homme, vivant dans 
1 atmosphère terrible du XXe siè­
cle... pour ce chrétien attaqué a-

issance «es -T .{î111e inlassable et une
.intelligence haineuse depuis le mn-

n’jlvf»it 4*11 t,n iusnw,ftu soir • • pour ce vova- 
n a\ait m- Keur, obhgé d’aller :\ son Dieu con­

tre tous les vents, contre tous les

courants, contre toutes les tempê­
tes . . pour cet anémique de la foi 
. . . pour ce vidé de sang spirituel, 
c'est tout . . jusqu'à t'unnn pro- 

chaîneî. .

Pierre L'ERMITE.

1 “ T des clients, îles ouvriê- marqua que son mari installait un 
" '’ foute la matinée, la couver- solide réveil sur la table de nuit, et 

. maintient sur le terrain | h» mettait A (> heures du matin.
des intérêts matériels, 

au restaurantV midi, déjeuner
c-mtres commerçants: deux 

militants, deux• . fraiies-maenns militants, deux I 7 heures du 
j r.. indifférents, et un Juif. On du lion Paste 

1 ^ ri,» presque pas politique, Pâques.
.. .Ibrinti enr mi ont I 1 IAn.

— Dieu soit béni!... dit-elle en 
son bon petit cœur.

-------:o :-------
heures du matin, le dimanche 

eur, dernier jour des
arle prrsqui . #

,lV pas religion, car on sait Léonce Durand erre dans l’égli- 
Léonce assiste A la messe tous se.

Il y a trois ou quatre douzaines 
de personnes qui attendent leur 
tour A chaque confessionnal.

- . . De temps en temps, un prêtre
gles l)r (,(‘s objections sort, la montre A la main, se presse

~ dimanches.
sous le couvert de la 

lui sert souvent de

vers la sacristie, et s’habille pour 
la messe réglementaire.

Alors, les théories de pénitents

Pourtant 
. ^uterie, on

objections, menues comme

ies intelligents, piquées 
rlfence, et abandonnées a- 

,n, sourire bienveillant. . . ré-
,ihamusantes, dont on ne petitIabandonnés s’écoulent, A travers 

.h* fiii’ln*r. et qui font leur petit hes rigoles des chaises, dans la di- 
gouttelettes d’aeide suriretqjOJ, des autres confessionnaux,

, Me délicate . . germes de jéjA assaillis.
Mo maudites qui étendront un Léonce Durand tire sa montre
• loir ombre de mort sur le jar- $ h. t.
ddlcuri de la croyance. jj faut absolument qu’il com-
iprè'-midi. les allaires recoin- munie A cette messe de 8 heures,

'.•ont jusqu a t; heures. car, A 9 1-2, il a un rendez-vous.
Puis.apéritif.. I heure verte. . . Successivement, il aborde un 
•■■•n du boulevard capiteux, où I suisse... un sacristain... un be 

r yeux croissent les yeux... où le | ci(îa.U.
... (>rdo> magasins (*mbusque sa 

ration ntl coin d’une carte pos- 
où les camelots offrent aux 

le programme affriolant
• vandales du soir. ..
Enfin, la rentrée au foyer, la dou- 
intimité La femme raconte

.. nirncr A elle .. l’ensemble de 
♦'Course*: et de ses visites. . . le 

•:..or potin du dernier salon...
• Lapc.'iu de la chère amie... la 

• du garçon au collège... la
.-rie de la petite et une gaffe 

y la nourrice.
L* dîner .. Parfois le théâtre...

Minuit. ^ #
Et ainsi, les jours après les jours...

------:o:-------
-Situ faisais tout de suite tes 

Piques avec moi? .. lui avait de- 
sa femme, la semaine qui 

;■?’ éth le dimanche de la Passion 
t’e serait toujours une préoc­

cupation île moins. . .
Wince mit son menton dans sa 

nain et réfléchit:
« - Xon!... C’est trop têt!...
V ie faut pas se précipiter comme

Une gaieté franche et de bon 
aloi est une qualité précieuse en 
ménage.

------ :<>:-------
On n’est jamais ni heureux ni si 

malheureux qu’on se l'imagine.

LOUIS BERGERON
OPTICIEN

KDE KACIXK, Chicoutimi,

Spécialité :

Réparation des verres et ajustage 

Examen de la vue gratuit

Etc ompte de 10 pour cent à ceux 
qui apporteront cotte annonça en 
venant acheter des verres.

1 an, avril 1916.
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LE TEMPS DU GRAND MENAGE ARRIVE
•t vous aurex besoin de réparer vos murs et planchers.

N'oublies pas qu'avec la peinture RAINBOW vous épargnerez 
du tempe et de 1*argent.

Demandes uns feuUle de couleurs afin de faire votre choix.

R.-C. JAMIESON & CO., Limited.
Montréal.

COTE, BOIVIN & CIE, Inc.,
Dépositaires, CHICOUTIMI.

%
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LES POMMES DE LA NOUVELLE-ECOSSE

Si

— Vous n’auriez pas un prêtre 
sous la main?... Une minute seu­
lement! .. Tenez!... celui qui s'en 
va, des registres sous le bras?...

— Essayez!... répond le suisse, 
flegmatique, en tordant sa mous­
tache. .. C’est un bon garçon...

Léonce essaye.
Mais l’abbé est en retard pour 

son catéchisme... Il a deux cents 
mioches lA-bas, et il sait ce qu’ils 
font quand le dompteur habituel 
n'est pas IA...

Léonce insiste... Une minute 
seulement !.. .

Alors, l’abbé avise un confes­
sionnal, se jette dedans sans sur­
plis, tous ses livres sous le bras.

— Il y a combien de temps?...
— Un an...

Pas de Confitcorl. .. Vos pé­
ché*s Tout de suite!.

-Jamais trop tôt pour bien fai-
»•
“Oui .. Mais tu sais... Ma 
"ire confession date» d’un an, 
--.frais voir un peu ça de près.
“ Crois-tu que tu seras plus 

pour les Rameaux?...
- Xesois donc pas plus papiste 
' fc Pape! .. A-t-on un mois,
- ou non ?..
“ Oui...
“ Alors!
, ’ # * • • • • • •

* veille des Rameaux, la fem-
*•" observe son mari.
“Surtout ne l’agaee pas!... lui 
'‘ pfte sa meilleure amie, 

b* die no veuf pas l’agacer. A 
-•■ante-cinq uns. un homme doit
- w sc diriger.

v-i>ment. avec ce doigté de cer- 
femmes, elle cherche A faci- 

• les choses!
“ nn dînera comme tu voudras

A b h. J ou A 8 heures?... lui
0,1 le fixant dans les yeux.

!)!ls â 7 heures, coin­
ça habitude?.
" ^ Çst dans le cas où tu./. 
^(,ui... compris!... Ah! je te 

v* nir avec tes petits sabots!..!
• T,,uto la famille mangea A 7 

'j^: connue d’habitude.
• jour de Pâques, on partit de 
jf 1!mhn pour une promenade 
" ul01,iobilc. < )n devait rejoindre, 
^nquante kilomètres, deux fa­
' finies f entendre la messe

r4Un (*os v*Hagos qu’on traver- 
14 t manger des truites exquises 
•• o tjonl d’une petite rivière qui
* P*a|! .a1l,^0,,r (Lun vieux mou-

L-niJ’ ° t°TnPs était beau, on
?‘‘/Taiî plusieurs jours dans la 

loin des microbes, des 
17e8 et des affaires.
v* n 1 ^mn"10 de Pâques fut ad­

°: >n aPa sentir les amnn- 
■\‘V - . Pêchers en fleurs; on 

ait da,>s les fermes, et du 
Ft „?Ur , cs grandes routes.

iJUîlml 0Ii revint A la fin de la 
i4 ëw '°*n ava,t tellement avalé 

n,‘tres, on était tellement 
i’wa ' ^^iéreux, fourbu, que 
Î.L. ,ul JDate si Monsieur eut la
^iniLxlo ^CUrc' dimanche de

r«^0rs' ce ^it la revanche de Pa-

i\À prirent avec inten-
éur toutos It» heures du

Ù ÏÏi lc's rcKards des yeux, 
rié 01m , rentrait le soir si fati-

ln r A femme n’osait pas ris- 
6vtea: uostlon lui brûlait les

^is tes Pâques... mon pau-

Puis, d’une voix haletante, l’ab­
bé commence quelques mots d’ex­
hortation; mais, là-bas, A l’autel, 
la sonnette retentit, appelant les 
fidèles à la sainte Table. Léonce 
interrompt:

— C’est qu’il faut absolument, 
mon Père, que je communie A cette 
messe de 8 heures!...

— Alors... acte de contrition!... 
Du confessionnal A la commu­

nion, une minute... Voici Léonce

NULLK part nu C’îiiuvta. 1 i ouPuro 
dcb ifinimw **st-'llr ptiw pnv 
que tl.uu* la vallée «TAim:if>oli. «*n 

NouveUe-lù'utkk*. Ou en trouve la 
raiaun doua 1«* fait qu’A part la f«.*r:ilité 
du aol et l»*t« conditions cliiuatér qti* •* 
favurublcH, lea vastuh et iuiiurnl.i I»!•- 
Vergera bon t |trotii>éH eimriubU* mir un 
loueur chai ne iniiit(‘rrotnpue. La v Ulê 
a en effet SU uiillea de long « t 9 mill.h 
large et eut pratiquement couvert • île 
•U|>erbefl potninicrH qui charpie automne.

iiroduiscnt de« milliers de minois de 
ruita Havoureux. Comme la vaUé** est 

effectivement d«-Miervi<* par la linn-* du 
Dominion Atlantic, qui la trnv. iy 
presque sur toute sa loneueur, l« s movenr 
de liunsport sont excellef.i*. .t U-* pr«> 
dutteuis |M*uveiit efTeetu rl Tfts evp ut a 
lions uvee toutes |.faeiiit. > jm.*.- i! 1 >

Il y u ee|M'iHla!it une mitre rais »n i*. u* - 
«juol l'industrie fruitière n ntt. irit hoi? 
développement actuel #'U Aeudie, 
la nmiilère rtVHtéifiat ique avee l ieu- :
Uh fruits de la région sont mis u I. 
marché. Pli ut de la moitié h» produc-! 
lion est «‘litre l«*a mains de soi i.u.V 
coo|Hhuliv« s et chaque section «! • la
Viulée il* A lltia|H>liS |M*Shède HOU ftHSMla-
tion cooperative i B|Hiiis;ible ft un*» 
organisation centrale, la l’nite*! lVuit*- 
('oinimnies Tous les fruits mis s ir l. 
marché par c«*tte organisation eniit 
empaquetés de la mémo manière . t 
portent tous l'étiquette «le ln United 
rruita l<«s méthodes il'op«*nitioii «l«* 
cette Vaste coojmuative, dont les «ht.iilr 
seraient trop longs ft énumérer i«*i. - nt 
f«irts intér» ssaiit«-s et (piirouqut» s’«»« .uip , 
d«» la culture «lia fruits, «levrait l«»s! 
étudier soigneusement. I>ch (juarti«*rs 
généraux *!«• ('association sont ft Berwick 
qui se trouve eu même tenq»s le principal 
lioiiit d’expédition.

I^i plus grande partie des jminmes «h* 
la Nouvelle-Iù:osse sont expédiées en|
Grande-Bretagne, principalement ftj 
Loiulrm, où se trouvent 1rs plus impur '
tantn marchés du Hoymina*-! ni Kl.1 différence entre les diversi»8 Catég
191 i, alors cjue la récolti» fut des p!i^l|>mimes

V •*

flana une bonne rave.On peut nfiaes diflieileinont faire lajelle est placée
'•gorii'H doiCommo la demande pour ces |>oinmes

«pu. . . - , . ïHUissent en Nouvellr-langnicnte continuellement, les produc-
nboniluntes, lu province vendit près d« jh. usse. car toutes y viennent adnitrable-iteurs feraient bien d« voir ft planter de 
2,000,000 do horils de pommes. l“est|ment bien; cependant, si l'on veut accor* J nouveaux arbres pour prendre la place 
vers cotte époque que Ion eommcii^n ft l»*r la préférence quelque part, c’est Inde ceux nui meurent chaque année et 
expédier des pommes vers les provinces Gravenstcin (pii sans aucun doute doit!qu'on néglige de remplacer.

Srairiea, un commerce qui n'a fait que M.-|-«M-evoir la nalme. l’rès de 13% des La récolte de pnmmea no sera pas aussi 
évelopner depuis. On jv*ut dire la |«ommcs de l'Acadie sont des Gruven-labondante rju'ft l'ordinaire cette Année 
mérne chose des exportations en Ainéri si* ins et c'est surtout dans la volléeien Nouvelle-Ecosse, vu la température 

que du Sud et en Afrique-Sud, |cs(pii 11-^ !'\rma|H-lis qu'on en fait la culture défavorable du commencement de li 
commencées il y a (pi« !<iucH ann* . ** Vl’ est ute* fs.mine tendre et juteuse qu'onlsaison; ee|HMidant, les 000,000 barils 
peine, ont atteint uujourd hui un cln.tr. recoin» entre le 10 et le l.' septembre et qu'on •’attend ft mettre sur le marché 
remarquable. nui peut be conserver jinsju ft Noel, si befoul de très bonne qualité.

MyuM]

La Cie Générale du Port de Chicoutimi
Entreposeurs et courtiers maritimes 

arimeurs et expéditeurs
ASSURANCE MARITIME

0 
O
o

Adresse Télégraphique : 
“Speed" Chicoutimi 

Code A.U.C. 7»ème Edition

IC ne Ituriiii»,
Cliicout i mi. Qné.

i blinda.

O c HOC i or m uor GOE 2][ÔJ

I J. B. RENAUD & GIE, t»- «
(MAISON FONDÉE EN 1845)

NEGOCIANTS EN
Farine*, Grain*, Moulées, Lards, Saindoux, 

Beurre, Fromage, Oeufs, Viandes Fumées. 
Grains, Graines de semence, Engrais Chimique. 

Epiceries Générales, Thés, Cafés.
ENTREPOT FRIGORIFIQUE RENAUD

106 h 150, me ST-PAUL, QUEBEC.
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ARTICLES POUR IA CHEVELURE
Noua avons cons tain ni ont, faitn d'a­

vance, un très grand assortiment de
PERRUQUES, TOUPETS,

transformât! ona et tout ce qui concorne

j 2

notre ligne pour dames et messieurs.
Notre célèbre Teinturo économique 

•■t vendue garantie de première 
qualité. Envoyez-nous un mandat-posto 
de 60 cte, pour une bouteille. Si vous

___ n'êtes pas satisfait, nous vous remet-
il ' trôna votre argent.

L’EAU VEGETALE. — Ceci n'est pas une teinture, c’est un 
composé végétal pour arrêter la chûte des cheveux; uno bouteillo

ifût «d'une piastre suffit dans tous les cas.

HECTOR PAGEAU, Perruquier,
268 EUE ST-JOSEPH, QUEBEC.

i
Tél. 6066

\ç\\£ ÎOL 2 OC m

La Compagnie de Pulpe
de emeouTiMi

U SOCIETE DES CflSSTRDCTEÜHS-MEEMIIICIEHS »E CHICBBTIIVII
Fabricants de machines «le toutes sortes, pour pulpcrics, scieries, l’nnnageries, 

beurrerics, etc.

Fondeurs de cuivre et de fonte
Manufacturiers «le bouilloires et «Uengius slaliotmaircs et mobiles, engins h gazo* 

line, etc., machines et outils pour travailler le bois, presses à loin, pompes simples «ai 
doubles, pompes centrifuges, escaliers en fer/clffftires en fer pour cimetières, etc*

Notre atelier «le menuiserie est organic «le façon à nous permettre de fabriquer 
toutes sortes de patrons et d’ouvrages en bois, tels que portes, chassis, escaliers droits 
ou tournants, etc.

Vous ne pouvez faire mieux que nous confier la r«»paration de vos automobiles. Des 
ouvriers habiles et experts vous feront promptement «les réparations permanentes et 
Judicieuses qui tous permetteront «le faire de l'automobilisme avee confort et sûreté.

Venez nous voir lorsque vous aurez besoin «le quelque chose dans notre ligne et 
nous nous efforcerons de vous être utiles*

N’aclietez que des produits canadiens
Kn achetant au loin vous donnez votre urgent h des étranger*-, ce sont eux qui ont 

le profit sur la vente et le.H bienfaits de la niain-d’oeuvrc pendant que vos concitoyciiH ou 
von compatriote** n’ont rien h faire.

No* atelier» sont maintenant ouvert», nous la direction de M. L.-4>. Currier, inéra- 
uleien en chef de notre compagnie.

La fonderie est également en pleine activité.

NOUS SOLLICITONS VOTRE PATRONAGE

rue du havre - eHieoirriMi

iust

Donnez-vous du confort en épargnant
de l’argent

Repassez votre linge à l’Electricité
Un far êUctiiqu# dans votr« demeure diminue votre travail, 

donne de meilleure résultats et aurtout ne surchauffe pas vos ap­
partement*; voue pouves voue acheter ce fer de première qualité 
i no* megeelne pour................................................................................$2.00

Faites votre cuisine à l’Electricité
Voue pourrai voue procurer le genre de poele électrique que 

voue délires eu prix du gros, en vous adressant à nous. Nous 
donnons un taux spécial pour le courant électrique au compteur 
ou à taux fixe suivent le grosseur du poele.

Faites votre nettoyage avec un nettoyeur Elec­
trique VACUUM

Fee de poussière en balayent; ménage considérablement les 
tapis, nettoie aussi très bien les rideaux et tous les autres objets. 
Prix spécial pour deux mois.

Faites votre déjeuner à l’Electricité
Rien n’est plus commode et plus économique qu'un gril pour 

le pain et un filtre à café, pour faire votre déjeuner ou pour 
"luneher”; toujours prêt, propre et sans chaleur.

Téléphones, ou encore venes vous-mêmes, voir nos représen­
tants, pour détails.

Nous vendons toujours nos lampes électriques "Mazda" au 
prix du grog, tel qu’annoncé. PROFITEZ-EN.

La Compagnie
D’Eclairage & d’Energie électrique

DUSAGUENAY

Û
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Caisse Populaire de Chicoutimi

SOCIETE COOPERATIVE REGIE PAR IA LOI OES SYNDICATS DE QUEBEC
CONSEIL D'ADMINISTRATION:

ralliant' M. F.-X. Qosuux; Vie»-Président: M.Johwnt Hhaahakd: 
Bserdtalrv-Gérsot: M. A. Hxchahd.

Morrior. A. Wacnar, J.-O. Car- 
nl A. UAcbard.

: BUREAUX SECONDAIRES-. IAu Burwau data 
: U Cia du chemin da far Robarval-Sacuanay,

ectricitA. rue Racine: d«»
tacuenay, rua Raeine.

La montant daa actions aat da S5.0.
Ln Caliri Populaire paie un laUrèt da S pour eant eur lea moindres dApAta.
LaCaiaæ Populaire prtte à daa conditions exceptionnellement avanta*m»ee«; mala à ma 

actionnaire* ou eoeiétalrae aeulement. Pour plua da reneelgnemenu. a'adreaeer eu Secrétaire* 
Oérant. aux dlraetaure ou aux abala da Bureaux.

NOTA.—La Compagnie de Pulpe de Chleoutlml garantit 3% d'intérAt eupnlftnmntaira sur le
par aaa ouvrière daaa la Caiaaa Populaire de Cblooutlmi.
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Pour les cultivateurs TOMATES
:< » :

C'-'ANT AGRICOLE

U,> produits laitiers. Qu’on songe 
| que le beurre* se vend plus de 401 

sOU> I:» livre en gros!
Ste-Anne de la Forjitière, IS <n- V"U] <|ui*l(|ii<»s brefs renseigne-!

tohre, pipi ment- «pli les aideront à faire mieux
Monsieur l'abbe*. utiliser leurs racines: j

Ave/, «loue la bonté de nou> ivve-

NOTRE COUPON A DE LA VALEUR.
1er le résultat de vos expériences Polir des vaches de 1000 Ibs. «Ion-

SIGNEZ=LE ET RETOURNEZ=LE.

oCe voj't et le rouge
(Sur l’air de: “t ) (‘anada >.

I
il laboureur, artisan «les * lions.
( ' V>t « liapc^iil ba*« qu»* non.' te saluons!

1 îiaee à toi la ter je |éeond«*
Noun .t I liuiuanit«•.

'fa « liarrue «u t l’axe du inonde 
Kt ta foi. sa <ialté.

( b dite en ee oui la liiol*-oii blondi*.
\iai*' j lii" eneor«*. la *'ainle liberie!

pei..inné au sol. où |èv<* le froment, 
I h « J « té qui t’épu se* et t«- ment. 

Pib prod eue. on garde* ta plan* 
Au tôt trop tôt quitté;

L* * t\ i«* :i»i ni «h * t:i nice*.
t 1 *1 I • lu-• i « i i m fie •i i « • tl * ,

1 .'**. t• »!i«■ i*»
• •1 se * c -i l:i u u ira sm*.

l: i prend--!;;« «1 iiiu* :«v * *c- t :i 11 bd te < /*/-' '

111

\ .«ilhiht u« • b (Il . €111« ’ tes mil s»*|e*s «l’neier
i ;i — « *1 « 1 iM ;t 11 « t i r 1 : \ u «lu Merui. i !

Si ne v i«*n -i«/i qll’il V ♦♦ «/lut la g In ire*
Kl t :« pru'péi il

le cette année touchant la culture uant moins de 10 livres de lait pa 
«les tomates. Quelles sont vos ineil- jour, il n’est pas néee—aire de don- 
leur«*s i pialit és ? ner «le rôtirent rés. La ration suivait-!

Voire obligé, te est suliisant«*:
) p, ÔO Ibs «le racines.

Nous avons cultive* cette* année* j I » lb> de foin «le bonne qualité*, 
sept variétés de tomates Voici Pailler à volonté.

Ileurs noms par ordre de précocité! * • m.- ration est p**1 *1 ma* jour-.
Tomate “Ste-Anne,M “Alacrity”, née. On peut la donner en deux ou
Karliana, Heine «les Hâtives, Mer-|,,n|> nTa>*
veilles des Marchés, Labrador et l*o\\r une vache donnant 20 li- 
eufin la tomate “Rapide” à chair y tes de lait par jour il est presque 
r<»>«* « * t sue*ré«*. mais p«*u pro«lu«*ti- indispe u>ablu d ajouter du- «<>n«cii-| 
Vl. tre's. On pourrait «lonn«,r avec de*

Li lüarliana et sa sous-variété bons résultats la ration suivante, 
Alacrity sont «*oimue> pour être* les|l,:i[ J * 1 r : 
plus hâtives sur le inareliô*. Niais; *’u ^,r* **' racines, 
nous avons obtenu un<* nouvelle*! ^,s ^nM ^°,n*
variété très iiiteTcssaiite, que nous ~ Mai*
soirimes arrivés à fixer par sélee*- * ^'y moulu,
t ions rigoureuses. dénommée To- I aille a \oIonte*. #
mate “Ste-Anne*”: c’est un hvbri- 1 1 'i',~4' 1,0 concentrés doit être
«1«* entre* les variétés Ala. ritv. La- un.* vache don-
1,rador et Reine des Hâtives h;,M lhs* ,1,‘ Par J?uf- 1 ne

La Ste-Anne est un fruit rouge, ratjon comme celle-ci serait bonne:
jeleiisc, cemteiiant p«*u d«* graine*' « t '’l> ‘‘4> |;»e*u,«*>.

pe*u d'eau, «lune* belle tipparonce, ,e 1,0,1 fum*
ronde, lisse et assez grosse*. Kl h * S0IJ*
«est montrée plus liâtiu*etue lesau- - ,s hle moulu
très variétés, tout en donnant un ** ,1'~ ‘ r P ‘,!l hn.

Nos sleighs
sont durables 
car ils sont 
fabriqués 
avec ce qu’il y 
a de mieux 
en bois.

Commandez 
vos harnais 
de suite si 
vous ne vou­
lez pas payer 
à la hausse.

Notre assortiment de sleighs est au complet, afin d’avoir l’avan­
tage du choix, demandez notre catalogue spécial de suite, et réser­
vez le numéro qui vous plaira le plus.

r«*n«l« iiient au luniri* aussi eon.sidé- 
tuent préalable*; IJ à b" tonne*-* «l«*

II

Il bueut ton p'iui dan> I ’ 11 i t « » i i e •
\ «*r- l'ir'mortalité.

H#*wp. |• «Il• * à sa ii éii*oiu* 
t’ar tu lui «!«•:< ta noble* libelle*! (fus)

l\

I. t ; .1.* . p . <|in |• 11«**- mu t«»n *•«» tir 
\\»m .» «..il f. I le’lue* du vainqueur.

t >n pout «loirner lus betteraves «*t
| vieux fumier pur arpent, en imw-1!w **>»oux 'i'' ?ii,,n T1*' ":",S f'H 

.....  ixtr <>,,part,n, ■!<• lu >M for,,t seulement atten-
«remlre tie hois. du siiiierpliosphate «'.«’lever lcs,‘ml' IM!t,t.s 'l1,11
d’os, «lu phosphate Thomas, et en- ......." " 'Y rcs,cr ,l:m;s k' Kos,er de
lui un peu de nitrate de soude, le * umi,w*- Dans ce cas, le.- concentre»
turn ju.li.-i.u-. in.nt «losé; .......sa- seront donnes Apart ,se«s ou sunple-

•Kes .-..pi.-ux pi-udant la rhal-ur .-I ■'•a-i. ><• Harder «le 
jusqua complète formation des 'Vs.*k-htyor dans une gran.le quan-

Nous
demandons

de
bons agents 

partout.
tité tl’eau.

! *;»» ne !«• ,\ :éï lu .' gr « «»le 
! >t pa’ l«»t;t iu- pu* i u 

lia* s ;«•< | I s d« t « *r i iliape*nu vole* 
la a în te* . éi le'
| » \ ■ r l t I l.'«»rgc «*st le* sv in bole*

1 « t.t uiMlileill ut tic ta llbulté! (Itîs)

Mauriei* M( iRLSSKT.

LE C'!èl 0F. LA FE'4IEPE

Cin tuante façons Varromo- 
d°r es l‘gurnes

huit'. «1111 M*ront ainsi plus gros ut , ,
plus ........ .. «leux ou trois sul- " on haehe les legumes, on iwur-
futages iiar la bouillie Ih.rdelaise ra eUaidre «lessus la ration «le con-
sont très souvent mVessaircs et ja- 't"lrt‘s; ' une trcs »'a*
mais «l«>mmng<*nhl(*s; binagus réi)é- , , ’
tes; tailles, tuteurage, effeuillage , U» donnant «le la paille à volonté 
à temps et heure. varhes trieront aussi bien

.le lie .1..lite nueUl.eim-lll «le> 'I'1 "" ' ImiU.-te ■ les partK-S les 
Nantîmes 11• .t:11.1« - de la (aille l.i.-i. '"llritm-s, e esl-a-«l.re lis feilll-
; faite. Nos ex |K*rii ne 111 a lioi is «le e.>t- ' ct. les «nangeront.
Ile aimée «lèmoativi.l al.solmne.u , ‘I"* :un'1 Vi"!'lr:l

de un. - ------------ iisi.ierahle «les plants ,1" »*on foin. Le reste qui constitue
létêté»; mais la maturité a surtoiil """ '"'é l*«»vro nourriture passc-

?i

/

Nos milliers de clients satisfaits sont la meilleure garantie^
que nous puissions vous offrir en ce qui concerne la qualité 
et la durabilité des sleighs “JULIEN i,

in moyi*n « b* l’eau be »u i ll:i lit e* «tu
I » v:q»«*ur. ,....... ............... ............................................... , , , t . f

l\mr stérilis«*r l'eau I »<>i i i I l:i n t <*, été prompte* sur lu> pieds < 111 i ont l'î" I,,r‘‘s ,'l*> wu Iiu> «• ;
on choisit le m«»d«* l«* plus exped - subi tr«»is taill«*s aven* ébenirgcon- 1 !,lr,r* , %

‘ tif. nn « lemdmn, «,u un bassin ins- nage «*l « tétage rais«*nn«I. auteur «le «•«*.> n«*ic' trop u«*-
1 tallé sur un poêle, ou sur un four-, lNuiir <*»Ia, nous u'avon** c«»ns«*r- M>IV :i di>po>Hn»n «1«*|

f , . , . m*aii comme on en trouve chinsIvé qu’une seule tige par pied main- ,lUl. '°udraient des renseigne-
Si. **n cle* «I u**» h"J •'* a,;l ,n, nl: b*a„,*e,up «le fermes. tenu.* vertical.* au moyen d’un bon P|l|s olr,l,lu;; 0,1 l,lus Prer,s‘

4 ' h " iLU,n / La diirn* «l«* la stérilisation varie tuteur «'iibuicé solnlenicnt avant la Joseph l’ascpiet.,
• > ' f 1 •* 1 '14 I" 4 1,1 ■' i o» ^w.ii*». i.. .... » iI ..i..t.... 1 *r«»fe>M*ur de Xootuedmie, ICeolc* !

auri«*ult lire* d«* Ste-Alllie.
'* V ' ”, ' p ‘ ’ . 1 , ^ ; néee‘ssair«*in«*nt : l«» selon la natu- plantation. Profu

' i ' ' ' . i, ru «lu hocal, la stérilisation étant I I^es plants de tomates qui avaient d’agri
■ ' ' ' 4 ' M'.* plus ditli«‘il«‘ élans 1«* verre «pu* dans «*tc* arrosés avec la bouillie bonle- / * u

i • . |.i:r- m • - «* nnx «*n «••*! si « i<*- . . , , ■ « . i ■ ■ • *• ; , . . lu tut blanc: 2«i selon la i*apa«*itf* «lu laise n ont nas ou nresiiiic na> >«»uf-

UC LIMlTtt

1228 A 1232 RUE ST VALIER
QUÉBEC

, . . .................. .... ...................apaeiti* «ni taise n ont pas ou pivs<|tie i
"• • . i/'- boeal. celui du J ou d pintes pie- fuit du champignon noir qui a at-
atr<* mil«*. Aussi, quand le* muqeein * 1

'tion f itt/iolnjUc)

atf-* m.ie. -^>1. <\ ' ' .. liant plus «le temps «pi»** celui d’une î «qin* les autre.' plant* dont |.*> I ’aVOmnlû HûC OllfrOC
«‘liopine: '.Ut selon la nature du fruit fruits <»nt été gàt«V< «*n grande p. r- L 6X6111016 06S 3U LI 6S.......... I , , r.*i» «• ounialier «1 un , .. ... . . . * V . i . . r, . . , ou du legume; il en est qui ont na- tu* surtout a la tin «le* 'eptoinbre.

LES VILLES QUI ONT CE ,* 
GENRE DE PROTECTION l
Savent très bien que le système d’alarme

Northern E/ectric
de Gamewell

. | j . M, ,1,1 I, *«,,,»« , n « «I . vn qui ont lia-, tic surtout a la nu «Je sept» II..M. .

" ‘;l 111 5yl“ M. ' .nam t urellement durs, comme le* blé- Kt pourtant «*e*ux-ei «•omine* e(*ux- ( oop«*ration. tel est de nos jours, ;
:i ' ’’ ' L*‘ .Y )m «. t ' ^ M11 ,l'indo. 1rs pois; «to si «•«• sont des là jouissai«*nt de l’espace 'iillisjint. le d«a nier mol du langage «les affai-
l!‘>,,, !; 1,4 1,1 4,0,,,,“ ,,V *’1 primeurs, celles-ci étant générale*- Ce*tte b«niillie b«»rd<*lais«* est eh ne res. La coopération bien entendue,

«•« »ii'i*. «• . ^ « ann.i^e . mrJ|| plus t en» 1res qu«* I«*s produits • fe»rte.ne*nt reeomniandable*. e,«»m- prati«|iie, dedoininage abondam-\|.;* plus t«*ndres que les produits
r 0,1 4 ’ 11,1 ‘r 111 «I arrii'*re-saison. Kii général, les le'*-i me reinèeh* et surinut enumn* piv- ment ceux «pu la mettent en «eu-

, i i • ^<ii in * coin «i « 11 \ 11 r « i.i ivij a «(« «i*- redout«*: dans nieli * , • • » •u 1 • *. . . . . . saisons d** seeheresse «nie dans lesd «c f b rii u le* s n*' t !'i 111 s gates. «*« *i x • « •u *•*■’* i1, ’ . . , .. . sais«»ns pluvieuses.I* . i • 9 • • i i* * i»» ftri«i » urv:n«•»a s le*s colitlil •(»( S ■■ . • « ■• • . I» est bon de proeeder par une

vn*.
ces ratinage' . on «*.i a pirfoiseh munes sont aussi plus durs dans les ventif. *•*• \w

Après avoir coupe* «piehpies fenil- \ «»ila ee «pi afl inné un prosper-
les pour laiss«»r parvenir le- rayons tus «le» l associât ion des publicistes 
sohiires jusqu'aux fruits «pu «le- canadiens. | ^

; 'V 1 ’ J. expérience préliminaire. On sté- mandaient à se* colorer, nous avons IJ dans le but de resserrer cette
1,1 ' ‘1' '' '4* ' “ ' ' ’ ’ 4 rilise d'abord eiu«*l(iU(*s boites ou remarqué eiuc la maturité était ae- eooperali

souvent «1 * » ôi t l e-, d**- «*.npoi-
s*mue.lient s ai ,i;i*, «> ■•asioiiiies pai 
l’absort’on de ces legu.nes!! Lhe 
faire a’.o s? A la fermière *1” civet 
dans sa eu saie une pet lef.ehriipu 
de e*ons«*i * «•' «h* toute*' s«un*s. 
t ou.me le .lo'Cpli «l«* i li 'toio* .'.un 
t *, qu’el.e aoiaS'C dorant 1 abi 11- 
daiire* en pr« » is ou «h*s jours de «I * 
set te*, t^ue de leg««me'. «h* fruits se 
perdent « Impie* aîn ée, paiee «pu 
li f « * 11111 «** i. * «*'t 'OU' i .mpri'ss.» n 
qll'il lui «*'l »»np«»s<ibl«* «le les pre­
parer. de* !«•' garde*!* | «»Ui la s.e.Mil; 
d’h.ver. ( *C't uu«* gra»«* erreur, 
car il C't a .-»• de pr«*p.iiei «h*** a*gil- 
iU«*' «’h eoliseï s e il u \ a «|U a e«OI- 
naitie* »•*> «n ' d • 11 sq-ril s.ti’.on ci a 
h*' met tu* • *i i pratique.

\ oie*! quelquus l«‘,gles rnlrs
N«* pas al tendie que ie> h'guiin s 

.'••a* ut lmp mm s. «»o tr*»p durs, «»u 
ayant -111 > i un e«mimeiie,e»nent «le 
e h*«*e nil j ••»'*. t *»n. I.«*' J* unes leg* -
nie*', un général, '««ut 'iipeneiiis 
par le goût «•! par la t«*\lun*. aux 
légUiia*' (pu '«ml lmp mill's.

Le*' lug.joi*’' .'««lit on*il'(‘lit s b»!*'*- 
(pl’lb '.»nl elle.il s du boll malin, 
alors «pi il' sont (•nn'ic couvert' 
(Je r (.«'«e.

> il e-t unpo'.'.ble à la leimieie 
de me: i n* lt*« ie*gumu' «*n e«»lis«*rve, 
i i..i «i ilnliciil apiu' «a eil«*ill(*tte, 
(*.!«• . ,;la«’eia au fond, atm «pi ils 
n • su ramoli"uiit pa- ut testent en»- 
«piaoL'.

i. tant lia* aille! «Lins une «’uisi- 
lie lui'li l ml iyee et bien upoil'-'Ctee 
a 1 .rince. » «*ia ré«l i t «h* t»«*:nn*«»up 
t«*s gel on*.' et lu- iu:«*lobe^ «jUl M « * t - 
lent «iaiis l’air, toiijoiii' en si grand 
lio.ilbic.

t ho.sir «!•*' bocaux en verre de 
prêté.«*nue aux boites de fer blanc; 
it est vrai qu'ils coûtent plus cher, 
mais i!' ont i ;uantag«* de durer in- 
« léliii iuici 11. Il siilht pour cela de 
changer la londulle de eaoiitcholic

quelques boites ou remarqué qu«* la maturité était ae- (««operation pour obvier aux incon- 
,M ’, * *’ ' ,! ’ • " 1 • 11 mi i i. « I m m *a u x en verre et on les ouvre a- eéléri'e* pour la p«*ine. venients «l«* la crise actuelle du pa-

1 < 1 -. « t puu > *‘ p.v.s ([iiehjues jours pour s’assurer ( ’«* légume est assez «’puisant et pier, les membres de cette asso-
«pie l’opération a réussi ou non. on le fait revenir dans le même sol cint ion se* sont réunis en couvent ion ?r r

qu'il près trois ans. à Sherbrooke», la semaine dernière.: f
On rentre avant l«*s froids, dans t est très bien à eux;ilscompren- V 

une serre ou dans un autre local lient «pie l'union fuit la force. w
“c/ieiujFé”. les rameaux portant des Seuls nos cultivateurs vont-ils ^ 

belle apparence, mais on sera plus fruits verts mais bien formé.': en retarder a comprendre que leur

Pour la consommation doinesb- 
I e u *, il vaut mieux stériliser plus 

« «»r t. ou plus longtemps; les conser­
ves seront plus défaites, de moins

certain d«* leur conservation: a 
quoi l’on vise surtout lorsque les 
eonserv«*s ne sont pas destinées au 
commerce.

l u |M>int essentiel dans la mise 
en conserve: il faut que; toutes le s 
opérations se suivent et s’efTee- 
t lent sans arrêt, la préparation 
«les fruits ou légumes, la mise en 
bocaux, la stérilisation, la ferme­
ture hi*niiéti(pi(*. L’inobservance 
d’une «le ces règles peut ocension- 
m*r un fiasco ou des pertes séricu-
S1VS. • »

La ménage'*re doit encore avoir 
'«»in de ne pas mettre les doigts en 
dedans du bocal en appliepmnt la 
rondelle «le caoutchouc: les doigts 
n étant pas stérilisés pourraient ap­
porter «les microbes.

Après la stérilisation, la ména­
gère doit conserver les bocaux en 
verte dans un local obscur et froid, 
La lumière a sur la couleur des 
!ruits et «les légitimas la même in- 
Miicnee «pu* l«* fer blanc.

truand un bocal s’ouvre ditlici- 
lement. on le place dans une casse­
role profond»* ri'inplu* «l’eau froide; 
on amène au point el’ébullition. on 
lai*"** bouillir «piehpie minutes. Le 
bocal s’ouvre ensuite facilement.

Dans un prochain article, nous 
doi!!!t*rons les règles particulières 
.•onceruant la sérilisation el«*.s prin­
cipaux légumes de nos jardins.

Kcolc Normale, Saint-Pascal.
X octobre lîl HL

........ ...... ....... ...... .  ........................................... -------- 11 ......................... -

l«*s suspendant ils finis sent par mû-j clause y gagnerait énormément à ' 
rir, la plupart d’entre eux tout au pratiquer la coopération? j y

SEMEUR. y

>|Sr
O *I
*

réduit le danger des confla­
grations au minimum

'r
A4
A
\

tnoiiis
Kt les résultats satisfont. 

Votre humble serviteur, 
J .-A. Létourncau, pire.

------- :o :— -
(1/Action ( 'ntholiqio )

—Il réduit également les pertes actuolles.
—Le taux des assurances.
—Il attire les industries dans la villo.
—Il marque le progrès de l’administration Ô'A 

municipale. A
Les villes qui n’ont pas ce système 

—mais réalisent la présence «lu dan­
ger—devraient nous écrire r«;lnt ivement 
à son bas prix, à sa facilité d’installa- r.,
lion ct à sa grande efficacité. I

A drossox-i/ou s a notro bureau I o plus pros

X

T
A

x
\

Les racines dans 
l’aliirentation des

QUEBEC SCRAP «
METAL COMPANY Y

i

Northern E/ectnc Company
LIMITED *

MONTREAL, HALIFAX, TORONTO, WINNlPEC, 
REGINA, CALGARY, VANCOUVER

T
\\
TA

MARCHANDS-GENERAUX

QUEBEC.

V ’a:-
.v.
V

, ! Nous achetons et payons le plus
VarhPQ hltlprpç haut prix pour vieux cuivre, plomb, 
VaUllUO lui Uül CO einc, claques* crin de cheval et bête

------ :o:------- à corno, cordage, barils vides d’hui-
Notis rurevons l:i lettre suivante: te et peaux vertes.

Monsieur, DEMANDEZ NOS PRIX.
t an mai 14-lfi

EAU PURGATIVE
RIGA

L’ANNONCE
Les marchands qui annoncent

qui rend la l«*i iiumiik* licrméti«|ue; beaucoup, sont ceux qui réueeleeent 
«*» «h» lu ir faire* subir une boum» sté- le mieux. Tenes constamment votre 
rilisation. , nom devant le public en mettant

\ oi«*i u** que* «l.t lu “HulU'tin no. une annonce bien faite dans votre 
10, le» “l\)tager cnnadion ”, ù pro- journal local. Tout le monde à 
pas de la stérilisation «*n général.1 Chicoutimi Ut “LeProfrès du Sa- 

“On |H*ut op«*n»r la ste»rilisnt ion fueniy.M

.!«* viens aujounl’liui vrais «!«*- 
mander quelques conseil.' sur la 
manière «!«• soigner nos vache.' lai­
t ières.

( 'omine nous avons beaucoup «le 
légume».* pour donner à nos vaches, 
serait-il suffisant «lu leur un donne*!* 
le matin et le soir avec «lu hou foin ? 
t )tt faudrait-il ajouter parmi «•«•' lé­
gumes du^son ou du blé V Ou encore guérit Constipation et mauvaise 
ces moult'e's doivent-elle*> être don- digestion.
nées sèclies ? Les anciens se purgeaient souvent

t est pour le lait que nous «l«*si- et vivaient vieux, 
rons leur donner «•«•> bons soins. La liberté des intestins assure la 

Alphonse Rélanger, santé. L’eau “RIGA” est excellente 
St-Antonin de Téniiseoiinta. pour les enfants. C’est un remède de

Nous nous p(*nncttons «le publi- famille, 
er cette lettre* «U* M. Bélanger, par- La Compagnie

MASSICOTTE & TREMBLAY
CHIC0UTIM

ce epic la demande de* renseigne­
ments qu'elle contient, intéresse 
les nombreux cultivateurs qui 
comme M. Mélanger, — ont culti­
vé des légumes, cette année. distributeurs pour Chicoutimi et le 

Félicitons ces intelligents et va il- district.
lants rultivateurs «,ui avant «le S0CIETE DES EAUX PURGATIVES 
«plot nourrir leurs vaches, pourront
leur faire* donner beaucoup «le lait.; RIGA
Ils profiteront ainsi — beaucoup mdmtrfAl
plus que les autres — «les prix ex- MUMlntAL
trêmement élevés qu’obtiennent lan 17 août 10

Un bon placement
LES PERSONNES QUI, DE TEMPS À AUTRE, ONT DES FONDS Â 

PLACER PEUVENT ACHETER AU PAIR DES

OBLIGATIONS DU GOUVERNEMENT CANADIEN
AU MONTANT DE $500 OU DE MULTIPLES DE CE MONTANT.

Cwpitnl remboursable le 1er octobre 1919.
au oair"win»1 rSü.?(.')*,c !cr nvriI ct Ie lcr octobre, pnr chèque (payable
un
commpAn.ïi >rJcu” jJc cc* obligations auront le privilège de les offrir au pair plus l’intérêt

<l c9P^cca cn règlement d’obligations qui leur seront attribuées sur leur
marchVn,Ani*e»pinLrTPrU,|t dC fuîrre ?uc ,c Kouvcrnemcnt canadien pourrait mettre sur le 
échéanceû Cldu,UOn bons du Trésor ou autres valeurs d’Etat de courte

TUiVr ‘Vï* aC 2^1,Rations *?c P«uv«»t servir qu'aux fins de guerre, 
tions et de valrür ^irRnur” U^uirt d un pour cent sera payée aux courtiers réguliers d’oblign- 
•:— x .— . . ic* sur ^cs locations qui pourraient leur être faites de cea obliga*

S’Ddrrsv-rau de leur qualitt officielle.
mistre des Finances à Ottuwu j>our les formules de demande.

MINI3TÊR R DES^NANCM. OTTAWA.

4 fa IG novl


